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Votre avenir est notre affaire

iuBREï?;n
Une année de succès

L'année 1948 a été la meilleure des 
cinquante-sept années d'existence de 
ls G rest-West Life. Parmi les bits 
saillants de l'année se trouvent les 
records suivants:

$198,000,000 de nouvelle protec­
tion étendue sur plus de 39,000 per* 
sonnes au Canada et aux Etats*Unis;

$22,000,000 versés à des assurés 
vivants et A des bénéficiaires . . . 
$25,000,000 portés A leur crédit en 
vue des paiements qui devront leur 
être faits à l'avenir.
Ces chiffres démontrent, en partie, 
l'expansion réalisée par les services 
de la Compagnie en 1948:

1948 1947
$1,346,000,000 $1,207,000,000Encours 

Affaires
nouvelles. 198,000,000 
Actif........ 331,000,000

195.000. 000
304.000. 000

Un bel avenir en partage
L'assurance dans la Great-West Life est un place­
ment pour un avenir plus sûr. La Compagnie et 
ses 388,000 assurés se partaçreront ce bel avenir. 
En confiant leurs épargnes a la Great-West, ces 
personnes prudentes se libèrent d’inquiétudes au 
sujet d'un facteur important de l'avenir. Elles 
savent que leurs fonds seront mis en placements 
de tout repos; que ces dollars si importants pour 
elles seront À leur disposition quand elles en auront 
besoin.
L'association d'affaires existant entre la 
Great-West et ses assurés durera pendant de 
longues années. Dans un avenir éloigné, le 
miracle de l'Assurance-Vie continuera à leur 
apporter bonheur et sécurité ainsi qu'à leurs 
familles par l'entremise de la Great-West, 
gardienne de leurs plans d'avenir.

Great-West Life
ASSURANCE COMPANY

SIÈGE SOCIAL — WINNIPEG
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Caisses

vente dans villes

La comptabilité mécanisée Q/PfitUnud 
peut diminuer les frais

de

Des municipalités . . . des industries . • . des banques . . . des magasins 
de détail . . . des maisons de gros . • . des entreprises commerciales et 
financières de toutes sortes déclarent qu'elles ont réalisé une telle 
diminution de leurs frais après avoir mécanisé leur comptabilité avec 
les machines comptables National. En certains cas, les économies ont 
suffi à payer toutes les machines dès la première année ... et elles se 
sont continuées indéfiniment. Certains des bureaux en question sont très 
considérables, mais il y en a qui emploient seulement 50 personnes . . . 
Vous pourriez, vous aussi, diminuer vos frais dans la même proportion 
. . . Demandez au représentant National de votre localité d'étudier 
votre organisation actuelle de comptabilité et de vous faire un rapport 
complet et détaillé : cela ne vous coûte rien, ne vous oblige è rien.

THI NATIONAL CASH REGISTER COMPAN
Siège social: Toronto, Canada — Bureaux de

fôtîcnal
enregistreuses - Additionm 
Machines à Comptabilit

NADA LIMITED 
les principales
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DE VOTHE DEVENU

Mettoz-vous de côté 15% de votre REVENU ? 
Si non, gare à vous. Telle est, en effet, au dire des 
économistes, la proportion de son revenu que la 
prudence commande d'épargner en vue de rencon­
trer les dépenses imprévues.

Prenez l'habitude de déposer régulièrement 
une portion déterminée de votre salaire à votre 
succursale de
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DU CANADA

Où trouver immédiatement
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M GEORGE DREW et la députation conserva- 
• trice qui constitue sa suite aux Communes à 

Ottawa ont clamé sur tous les toits qu'enfin M. 
Abbott, avec son récent budget, abandonnait ses 
attitudes de théoricien et plus particulièrement 
abandonnait le principe des budgets cycliques, 
reconnaissant ainsi dans le concret l'erreur de ce 
principe, dénoncée par l'opposition depuis tant 
d'années. La presse conservatrice fait chorus et 
essaie de ridiculiser les théories que M. Abbott 
tenait naguère.

Chez les libéraux, et dans la presse libérale, on 
ne relève pas le gant : on glisse sous silence cette 
question de l'abandon de la théorie des budgets 
cycliques. Pourquoi ce silence ? Constitue-t-il une 
reconnaissance tacite des erreurs de la théorie en 
question ? Ou, au contraire, est-ce que le présent 
budget ne serait pas aussi "cyclique" que les pré­
cédents, c'est-à-dire que la situation économique 
l'exigerait ; dans une telle hypothèse, le silence 
libéral ne voudrait-il pas dire que l'on évite de faire 
une déclaration à l'effet que la situation économi­
que est telle qu'elle nécessite la mise en circulation 
(par une réduction d'impôt) d'une plus grande som­
me de dollars ?

Hommes d'affaires, membres de la Chambre de 
commerce, voyons donc si la situation économique 
ne rendrait pas nécessaire le budget que nous avons 
eu, indépendamment de toute considération d'élec­
toralisme, dont on ne saurait cependant contester 
la présence chez les esprits du parti libéral !

Si nous considérons notre situation économique, 
nous constatons que, pour le pays exportateur qu'est 
le Canada, nos marchés extérieurs sont au déclin.

Nous avons eu l'année dernière des commandes 
étrangères de biens de production (v.g. machinerie 
agricole, locomotives, etc.) qui ne reviendront pas 
cette année, du moins pas dans les mêmes propor­
tions.

Les marchés des pays du Royaume-Uni nous 
sont considérablement restreints par suite des res­
trictions imposées par Sir Stafford Cripps l'automne 
dernier. Au moment de la rédaction de cet article, 
le prix de notre blé — article d'exportation par 
excellence chez nous — est menacé. Depuis le début 
de 1949, notre balance commerciale avec les Etats- 
Unis est entrée dans une phase dangereuse, par 
suite d'une diminution de nos exportations chez nos 
amis du sud.

Le moins que l'on puisse dire à la suite des 
constatations qui précèdent, c'est que nos marchés

BUDGET ABBOTT...
LA SITUATION ÉCONOMIQUE

extérieurs, à l'heure actuelle, ne sont pas tout à fait 
sûrs !!!

Voyons maintenant à quel rythme nos affaires 
se maintiennent sur le marché domestique. Sur ce 
marché nous assistons depuis décembre dernier, à 
un phénomène que nous n'avions pas connu depuis 
le tout début de la guerre : LE PHENOMENE DES 
VENTES : ventes à rabais, ventes accompagnées de 
primes ( ou cadeaux), ventes d'avant les fêtes et 
d'après les fêtes, ventes d'inventaire, etc En un 
mot, on fait tout pour attirer le consommateur. C'est 
le retour au marché d'acheteurs ! C'est le retour à 
la concurrence ! Le consommateur résiste ; il faut 
aller chercher dans sa poche l'argent qu'il avait à 
la main il y a un an, tant étaient grands son besoin 
et son désir d'acheter.

Mais réussira t on à vaincre sa résistance ?
Eh bien, nous voyons tout d'abord que l'indice 

du coût de la vie a cessé de monter, que l'indice des 
prix de gros manifeste une tendance légère, mais 
indubitable, à la baisse, et que les prix de détail 
baissent dans plusieurs lignes.

L'embauchage manifeste aussi des tendances à 
la baisse, et ce, malgré le retour de la belle saison. 
En effet, de février à mars le nombre des chômeurs 
a augmenté. Dans la province de Québec particu­
lièrement, il a augmenté plus que dans les autres 
provinces. L'on constate d'autre part, que la moyen­
ne des chargements de wagons, pour les trois pre­
miers mois de l'année, est nettement inférieure à 
celle de la période correspondante de l'année der­
nière. L'industrie en général songe plutôt à l'heure 
actuelle à consolider ses positions. Comme question 
de fait, d'après les prévisions établies par le gou­
vernement à la suite d'une enquête, l'industrie pri­
vée effectuera une large coupure dans ses dépenses 
de capital en 1949 par rapport à celles de 1948. 
Enfin, considérons que le nombre des faillites aug­
mente avec une régularité implacable.

Il semble bien que notre économie domestique 
ait besoin d'un accroissement de la demande du 
consommateur canadien. Or, comme les salaires ont 
tendance à se stabiliser, l'augmentation du pouvoir 
d'achat du consommateur ne peut venir que d'une 
diminution de ses impôts.

Dans ces circonstances, le récent budget de M. 
Abbott ne pourrait-il pas être considéré comme un 
autre budget de nature cyclique, demandé par la 
situation économique présente ?...

PIERRE-L. ÎROTTIER
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Un chauffage Marl{'Hot 
pour tout foyer moderne. 
Hos ingénieurs se feront un 
plaisir de vous fournir des 
renseignements sur demande.

CONVECTEURS 
A AILETTES

POUR SYSTÈME 
À EAU CHAUDE

Ailettes, raccordements et tubes en cuivre.
Peuvent s'encastrer dans un mur et ne rien 
perdre de leur efficacité.
S'adaptent à tout système de chauffage.
Conductibilité incomparable et très grand 
dégagement de chaleur.

ksar.—cap

Choisissez les MARK'HOT !

r_Tf-

APPAREILSDECHAUFFAGErDEVENTILATIONETH)’HUMIDIFICATION:
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l’assurance
DES CHEFS 
D’ENTREPRISE

UouS êtes Lien 

tranquille : 

votre entreprise est 
assurée contre le feu, L vol, 

(es accidents.

Induis qu aJuienclra-t-i( 

si vous partez ?

HILHII L4VIGNE,
1-s.c. st cJ.u.

assureur-conseil et 

gérant de district de 

I ALLIANCE NATIONALE

Recherchez-vous les con­
seils d'un expert de la fi­

nance dans le but d'une spécu­
lation profitable ? Sans aucun 
doute, celui-ci vous recomman­
dera l'achat de titres ou d'actions 
d'une entreprise dont les admi­
nistrateurs ont une réputation' 
bien établie au point de vue com­
pétence et intégrité. N'est-il pas 
reconnu, en effet, que le cerveau 
humain est responsable de qua­
tre-vingt pour cent des profits de 
toute société ?

Aucune industrie, aucune firme 
ne songerait à opérer sans avoir 
des assurances contre les princi­
paux risques, tels que le feu, le 
vol, les accidents. Ne serait-il pas 
aussi logique, de songer à se pro­
téger contre la perte de l'actif le 
plus précieux, je veux dire, la vie 
des chefs de l'entreprise respon­
sables de ces profits ? Ces hom­
mes que nos voisins du sud ap­
pellent communément des “key 
men'', ce peut être le directeur 
général de l'entreprise, le contrô­
leur des finances, le gérant de la 
production, le chef de labora­
toire, le gérant des ventes, l'ache­
teur, etc., en mot, ceux qui, à 
cause de leur intelligence, leur 
savoir et leur expérience, ont ac­
quis une compétence telle que la 
disparition soudaine entraînerait 
une lourde perte pour l'entreprise.

Quels avantages y a-t-il d'as­
surer la vie de ces chefs de ser­
vice ? Nous essaierons de le dé­
montrer dans cette brève étude. 
Pour la rendre plus vivante, nous 
emploierons la forme dialoguée.
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nationale
de la >»,e\es domaines

Vous pouvez aider à 
accélérer la publication des 
rapports du ll.P.S. en 
soumettant promptement 
les rapports de votre firme.

L’homme ... ou la nation . . . 
qui connaît ses propres forces fait 
preuve de sagesse. S’il les connaît, 
il connaît aussi scs faiblesses et a 
conscience de sa capacité.

Le Bureau federal de la statistique 
présente des faits qui permettent de 
juger du degré et de la qualité de 
notre progrès national.

Les rapports du B.F.S. sont 
distribués à prix minimes dans 
l’intérêt de tous les Canadiens. Le 
monde des affaires, de la main* 
d’oeuvre, de l’agriculture, les services 
sociaux et les particuliers dan» toutes 
les sphères peuvent en bénéficier.
De son côté, chacun peut aider à 
améliorer le service statistique du 
Canada s’il coopère sans tarder et 
complètement en fournissant les 
renseignements désirés.

Ecrivez aujourd’hui au Statisticien 
du Dominion, à Ottawa, et demandez 
une liste des publications du B.F.S. 
Vous constaterez qu’il y en a un bon 
nombre qui sont tellement utiles 
que vous voudrez les recevoir 
régulièrement.

9-1F

BUREAU FEDERAL
OTTAWA

DE LA STATISTIQUE
. C A N A 0 A

L'assureur : Monsieur le Prési­
dent, j'ai lu attentivement votre 
rapport financier publié la se­
maine dernière dans les jour­
naux, et je suis heureux de 
constater les profits intéressants 
que votre compagnie a réalisés 
au cours de votre année fiscale. 
Notre ami commun, lean Du­
bois, me disait justement hier 
que vous aviez l'intention d'a­
grandir votre usine.

Le Président : En effet, la produc­
tion a tellement augmenté que 
nous sommes trop à l'étroit. Je 
veux construire une autre aile 
et, pour cela, je dois mettre sur 
le marché une émission d'obli­
gations pour un montant de 
$150,000 dollars. Je crois que 
c'est le moment le plus propice 
à réaliser ce financement, les 
affaires allant si bien.

L'assureur : Je ne doute pas que 
vous réussissiez, Monsieur le 
Président. J'ai justement un 
plan à vous soumettre qui, 
dans mon opinion, no peut que 
consolider votre crédit dans le 
monde de la finance. Puis-je 
obtenir quinze minutes de votre 
temps pour vous en faire part ? 
Vous déciderez vous-même si 
l'idée peut vous être de quel­
que utilité.

Le Président : Vous êtes bien gen­
til, Monsieur, de vous occuper 
ainsi de mes affaires, seule­
ment, je ne vois pas très bien 
en quoi vous pouvez m'être 
utile.

L'assureur : Je comprends bien, 
Monsieur le Président, que cela 
puisse vous paraître étrange. 
Depuis deux ou trois ans, ce­
pendant, je suis d'assez près le 
développement de votre entre­
prise et je suis heureux de 
constater l'expansion qu'elle 
prend dans le domaine de l'in­
dustrie du caotuchouc. Ce qui 
confirme davantage mon opi­
nion que les nôtres ont les qua­
lités voulues pour réussir en af­
faires, même dans l'industrie 
de grande envergure. Puis-je 
vous poser deux questions ? 
Vous êtes libre de me répon­
dre ou non.

Le Président : Vous pouvez tou­
jours me les poser, je ne sais 
vraiment si je pourrai répondre

L'assureur : Monsieur le Prési 
dent, qu'adviendrait-il de votre 
entreprise si, demain matin 
André, votre gérant de produc
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tion, Jean, votre chef de labo­
ratoire, et Paul, votre gérant des 
ventes, vous étaient enlevés ? 
La perte de ces hommes serait- 
elle lourde pour vous et affec­
terait-elle le crédit de votre en­
treprise ?

Le Président: Je ne veux pas y 
songer, ce serait énorme pour 
moi.

L'assureur : Mais vous êtes-vous 
déjà demandé ce que cette 
perte pouvait représenter en 
dollars ?

Le Président : Non, je ne m'y suis 
jamais arrêté. André est mon 
gérant de production depuis 
cinq ans. Son expérience de 
15 ans à l'usine, résultat d'un 
travail sérieux et d'un esprit 
d'observation remarquable, 
m'en a fait un homme inesti­
mable. Depuis qu'il a pris 
charge de la production, celle- 
ci a triplé. Je ne vois personne 
qui pourrait le remplacer. Je ne 
saurais évaluer sa perte, celle- 
ci dépasserait certainement les 
$100,000 dollars. Quant à Jean, 
il m'a rendu de grands services 
comme chimiste. Depuis huit 
ans qu'il est ici, il amélioré 
constamment notre production 
de caoutchouc synthétique. 
Présentement, il est à faire des 
recherches qui peuvent avoir 
une portée formidable. Je ne 
veux certainement pas le per­
dre. Il me vaut bien plus que 
$50,000 dollars. Paul forme 
avec les deux premiers le trio 
sur lequel repose toute mon 
entreprise. Grâce à son esprit 
d'initiative et à ses qualités de 
meneur d'hommes, ses ven­
deurs obtiennent un succès re­
marquable. Le perdrais-je, il 
me faudrait certainement deux 
ans pour former un autre gé-

"C’est bien gentil è toi de m'avoir 
faite bénéficiaire d'une police d'assu­
rance au cas où il t'arriverait quelque 
chose, mais supposons qu'il ne t'arrive 
rien ?"

Complètement vieillie 
dans le bois... d'un 

arôme et d'un gout moelleux 
... vraiment un excellent 

whisky

1mM
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Fabriqué par

Acme Glove Works
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JOHNSON SEA-HORSE
STATION OFFICIELLE - VENTES et SERVICE 
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Iron-Horse et Générateurs
Pièces Authentiques

MOTEUHS-BATEAUX 
ACCESSOIRES
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Une commande 
immédiate assurera 

une prompte 
livraison.
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rant des ventes aussi efficace, 
j'estime aue sa idsparition 
m'occasionnerait une perte de 
vingt à vingt-cinq mille dollars 
par année.

L'assureur: Je constate, Monsieur 
le Président, que vous tenez ce 
trio en haute estime et que 
vous comprenez vous - même 
que la perte de l'un ou de ces 
trois cerveaux causerait un tort 
inappréciable à votre entrepri­
se. Que pensez-vous d'inclure 
dans votre programme d'ex­
pansion économique un plan 
tangible qui puisse vous per 
mettre de consolider cette ex 
pansion ?

Le Président : Et quel serait ce 
plan ?

Tous les marchands redoutent les 
clients mécontents qui, sans mot dire, 
quittent le magasin pour n’y plus re- 
mettre les pieds. Celui qui se met en 
colère et tonne contre tout ce qui lui 
déplaît, celuidà est le véritable ami de 
l'entreprise. C’est la critique qui nous 
révèle nos points faibles.

—YORK TRADE COMPOSITOR

L'assureur: Voici ma suggestion. 
Monsieur le Président. Suppo­
sons que vous vous assuriez 
contre la perte de la vie de ces 
hommes, en souscrivant $100,- 
000 sur la vie d'André et 
$50,000 respectivement sur la 
vie de Jean et de Paul. Voyons 
quelle pourrait être la réper­
cussion de ce geste
1) Une compensation pour la 

perte que votre entreprise 
pourrait essuyer par suite 
du décès de l'un ou de l'au- 
l'autre de ces hommes-pi­
vots. Une partie du produit 
de la police d'assurance 
vous procurerait l'argent li­
quide nécessaire à l'obten­
tion d'un autre chef égale­
ment compétent.

2) Un accroissement de stabi­
lité au crédit de votre en­
treprise. On est peut-être 
prêt à investir son argent 
dans votre entreprise telle 
que dirigée présentement; 
mais enlevez deux ou trois 
de vos chefs de service, se­
rait-on aussi empressé de le 
faire ?

3) La valeur en espèces de ces 
contrats peut devenir une

réserve d'urgence, distincte 
de tout autre actif de la 
compagnie.

4) La compagnie étant le con­
tractant et le bénéficiaire 
dans ce genre de police, 
aucun droit de succession 
n'entre en jeu.

5) L'actif de la compagnie se 
trouve augmenté sans haus­
se de la valeur des actions 
du décédé.

6) Le contrat peut pourvoir au 
paiement du salaire à la 
veuve durant une période 
de un à cinq ans.

7) A l'âge de 60 ou 65 ans, la 
valeur en espèces de ces 
contrats peut être convertie 
en pension de retraite. Ces 
deux derniers avantages 
peuvent apporter beaucoup 
de satisfaction à votre em­
ployé et le garder à son 
poste.

Voilà, Monsieur le Président, 
les principaux avantages de 
ces polices d'assurance. Elles 
ne peuvent qu'augmenter l'a­
chalandage de votre entreprise.

Le Président : Vos suggestions, 
Monsieur, m'ont ouvert d'au­
tres horizons. Elles ont sûre­
ment une valeur et je m'em­
presserai de les soumettre à 
mon bureau de direction. Je 
vous rappellerai à ce sujet. 
Bonjour, Monsieur.

Dans le cas que nous venons 
de considérer, nous avons choisi 
le gérant de production, le chef 
de laboratoire et le gérant des 
ventes. Mais ce mode d'assu­
rance peut s'appliquer à une 
foule d'autres hommes impor­
tants dans toute entreprise, com­
me les vendeurs hors pair, les pu­
blicistes, étalagistes, techniciens, 
financiers et autres. Nous avons 
essayé de démontrer que si cer­
tains chefs de service disparais­
saient soudainement, une police 
d'assurance sur la vie compense­
rait en grande partie la perte 
immédiate. Elle apporterait les 
sommes nécessaires :

a) à couvrir le coût de trouver 
et de former un autre hom­
me;

b) à donner une stabilité au 
crédit de l'entreprise;

c) à rencontrer les obligations 
courantes et ainsi garder 
l'entreprise intacte;

Dana la cboix da votre papeterie d'af- 
fairaa, guidai voua aur récusson "R" 
liligrané. Pau Importa qua voua re- 
charchias la bond la plua résistant ou 
la papiar la moins dispandiaux. cat 
écuaaon ast pour voua una garantis 
qua votra choix aat vraiment digne du 
nom de sas fabricants — Rolland —■ et 
du vôtre. Créé par des maîtres dans 
l'industrie du papiar fin. il symbolise 
la haute qualité et le grand renom 
des papiers Rolland.
11 existe un papiar Rolland pour ré­
pondra à chaque besoin on matière 
d'imprimerie ou de papeterie.

OOMTAGNIE DK

LIMITÉS

Fabricants de papiers fins depuis 1882
SIEGE A MONTREAL 

Succursales à Toronto «I A Winnipeg 
Moulins à St lérôme. P.Q. 
et à Mont-Rolland, P.Q.

LA MEI LLEURE 
CIGARETTE AU CANADA
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[•an M. Tremblay, B.A O P Late au
président 4 9 0 4

AL BENOIT-BENOIT PROTECT AL INC.
POUR VOS LUNETTES 

D'APPROCHE

1617, rue St-Denie Montréal

CIE DE PLOMBERIE ET CHAUFFAGE IMPÉRIAL

Jean et Roland Champagne, props.
Jean Champagne, membre de la Chambre

Soir et Fêtes : Tél. DU. 1851 — CL 8904 MONTRÉAL

4007, RUE ST-DENISTél. HA. 1700

PRODUITS EN BOIS "L S B”
PARISEAU FRÈRES LIMITÉE

BOITES - PLYWOOD " 
BOIS DE SCIAGE 

- SHOOKS " 
BOITES EN BOIS

Victoria 3685
1209, Avenue Ducharme 

MONTRÉAL

R ANGETTE

MACHINE A LAVER 
"Roy Junior"

FOURNAISE A L'HUILE 

"Roy - Thermo"

RÉFRIGÉRATEUR

"Roy"

Wmm

mm

La Cie Bédard Ltée
Manufacturiers

L'ASSOMPTION, Qué.

Fondée en 1889 Edouard ROY, prés.

d) à permettre la continuation 
du paiement des dividendes 
et la conservation de l'é­
chelle des salaires;

e) à l'achat, dans certains cas, 
des actions du décédé.

Nous avons dit aussi que le 
produit de telle police n'est pas 
taxable au point de vue droits 
de succession et même impôt sur 
le revenu, étant un surplus de 
capital. Enfin, dans certains cas, 
ce genre de police peut apporter 
à l'homme-pivot une grande sa­
tisfaction et le conserver à son 
poste.

Ici, point n'est besoin de dé­
montrer la valeur de la vie hu­
maine. Laissons la parole au 
grand industriel américain, An­
drew Carnegie qui disait :

"Take away my factories, my 
plants; take away my railroads 
my ships, my transportation; take 
away my money; strip me all of 
these; but leave me my men and 
in two or three years I will have 
them all again."

Eluant LJc

Internationa (e

Tel a été le succès remporté 
par la foire internationale du 

commerce, organisée à Toronto 
l'an dernier, que le gouvernement 
canadien a décidé de répéter 
l'expérience cette année. Ces ex­
positions, les premières du genre 
en Amérique du Nord, font partie 
d'un vaste programme d'expan­
sion de notre commerce extérieur.

La foire internationale aura de 
nouveau lieu au terrain d'exposi­
tion de Toronto, du 30 mai au 10 
juin. Son premier objet est de ser­
vir vendeurs et acheteurs en leur 
fournissant l'occasion de se ren­
contrer et de faire des affaires. 
Rien ici d'exclusivement publici­
taire; rien de purement spectacu­
laire. La foire reste avant tout 
une sorte de marché mondial.

Le public sera admis deux mer­
credis et un samedi durant la 
foire. Les autres jours, l'admis­
sion sera limitée aux hommes 
d'affaires. Le gouvernement ca­
nadien a adressé 150,000 invita­
tions personnelles et les exposants 
eux-mêmes envoient des milliers 
et des milliers d'invitations à 
leurs clients actuels ou possibles.
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Cependant, il n'est pas néces­
saire d'avoir une invitation per­
sonnelle pour être admis à la 
foire; tout homme d'affaires de 
bonne foi sera le bienvenu.

Une publicité intensive attire 
l'attention des hommes d'affaires 
du monde entier sur la foire in­
ternationale du commerce 1949. 
Ce programme publicitaire s'é­
tend à 75 pays et n'utilise pas 
moins de 23 langues.

Un coup d'oeil sur la liste des 
réservations nous indique que le 
groupe du textile sera de nou­
veau le plus considérable cette 
année avec cette différence, tou­
tefois, que les exposants britanni­
ques, qui occuperont de 15 à 
20,000 pieds carrés, l'emporteront 
sur les exposants canadiens, qui 
venaient en tête l'an dernier pour 
la réservation d'espace. Fait à 
noter, l'Union textile de France 
sera représentée cette fois et a 
déjà retenu 1,200 pieds carrés. 
Les textiles tchécoslovaques qui 
avaient été en vogue l'an dernier 
reviendront de nouveau à To­
ronto.

Les produits exposés échappent 
à toute nomenclature. Toutefois, 
on les a groupés, pour toute fin 
pratique, en 21 catégories, dont 
voici la liste : 1) textiles; 2) bijou­
terie; 3) chaussure, articles de 
cuir; 4) produits chimiques, ra 
dium, 5) médicaments; 6) accès 
soires de fumeur; 7) articles de 
sport; 8) produits alimentaires; 9) 
équipement d'hôpital, instruments 
d'optique et scientifiques; 10) me­
nus objets, quincaillerie; 11) équi­
pement de véhicules-moteurs, piè 
ces et accessoires; 12) équipe 
ment et fournitures de la marine 
et de l'aviation; 13) instruments 
aratoires; 14) matériaux de cons­
truction, chauffage et plomberie, 
15) fer, acier et métaux non-fer­
reux; 16) papier, imprimerie, équi­
pement de bureau; 17) fournitures 
domestiques; 18) accessoires de 
maison, instruments de musique; 
19) instruments électriques, mo­
teurs, etc.; 20) machinerie d'usine; 
21) équipement et fournitures de 
v/agons et de tramways.

Pour renseignements supplé­
mentaires, on est prié de s'adres­
ser à M. R. M. Williams, Cana­
dian International Trade Fair, Ex­
hibition Grounds, Toronto.

44 ouest, rue Port Royal VEndôme 2261

INGÉNIEURS ft ENTREPRENEURS

ï&Glmwmmm
Directeur-gérant 

J.-M. PORTUGOAIS, 8. Sc. A.
Ingénieur profewionnel Montreal 14

LA. 3940 MA. 2101

Jean J. Bonhomme
Courtier d'Assuranco Agréé

Feu — Automobile — Vie
PROTECTION ABSOLUS

204 ouest, rue Notre-Dame, Montréal

Tél. MA. 9008

penaud
ISOLATION GENERALE 

AMIANTE — TAPIS — PRELART 
TUILES D'ASPHALTE — TUILE EN CAOUTCHOUC

278, rue Villeneuve Ouest Montréal 8

POUR VOTRI DÉMÉNAGEMENT, ENTREPOSAGE 
TRANSPORT GÉNÉRAL

Voyez: TÉL FR. 2S89

LABELLE EXPRESS
EDMOND LABELLE, PROPRIÉTAIRE

4372 rue BRIBEUF - - MONTRÉAL

REFRIGERATEURS • LAVEUSES • POELES 
CONGELATEURS ELECTRIQUES 

nous parviennent régulièrement

René TURGEON, prop., Membre de la Chambre.
MEUBLES ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES 

5401 Papineau (près Masson) • Montréal • CH. 9657
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N.-R. BÉGIN, président
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ATIantic 1164

PIECES AUTHENTIQUES
FORD — MONARCH — MERCURY — METEOR — LINCOLN

BLie-RemaeÂL CLuiemolriU.
L 1 M I T I O 

DISTRIBUTIURi PORD tl MONARCH

7965, Boulevard Décarie (| mille eu nord de Snowdon) MONTREAL

Oit HKAt

FAlkirk 7713 CHerrier 4418

Agent exclusif pour l'Est du Canada 
APPAREILS DE CHAUFFAGE AUTOMATIQUE

HUILE • CHARBON

5531 rue Papineau, MONTRÉAL

Ü3i Société Coopéutiioe

L-EUGÈNE COURTOIS ALFREDA. GOULET
Président - Gérant Général Gérant Général adjoint

L’INSTITUTION 
QUI PRATIQUE 

LE CULTE 
DES DÉFUNTS

302 est, rue Ste-Catherine 
7030, rue St-Denis 

PL 7911*
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Pour résoudre le
problème
de la circulation

13

par René FORTIN, i.c., 

professeur à

l'Ecole polytechnique de Montréal.

Tout projet pour résoudre le problème de la 
circulation à Montréal doit être envisagé du point 
de vue financier, esthétique, technique, adminis­
tratif et usager.

Ce problème de la circulation se présente sous 
trois acpects généraux : a) circulation des voya­
geurs par transport en commun; b) circulation des 
véhicules automobiles; c) stationnement de ces 
mêmes véhicules. Tous les trois ont un même ter­
rain d'action, à savoir la chaussée de la rue.

Le transport en commun, en l'occurrence le 
tramway, est assujetti à des rails occupant le centre 
des rues, ordinairement trop étroites, et où passent 
tous les autres véhicules. La marche du tramway 
en est ainsi retardée et il îetarde lui-même la cir­
culation par ses arrêts fréquents pour prendre ou 
laisser les voyageurs. Autre facteur de lenteur et 
de retard, c'est le manque de synchronisation entre 
les arrêts du tram et le feu des sémaphores.

Le débit du flot de la circulation des véhicules 
automobiles est le produit de deux facteurs : l'es­
pace ou le nombre d'allées de circulation et la vi­
tesse d'écoulement. Augmenter l'espace par l'élar­
gissement des rues, par l'élimination du stationne 
ment et des transports en commun, ne sert de rien 
si la circulation transversale vient entraver celle de 
l'artère principale. Même si le temps accordé à 
l'artère secondaire n'est que du quart de celui de 
l'artère principale, on évalue à 50 pour cent les 
pertes de temps occasionnées par le ralentissement 
et les arrêts nécessaires. De plus, il est impossible 
d'interdire tout stationnement, car le contribuable 
qui habite en bordure, surtout s'il est marchand, a 
droit à un minimum de considération. Il faut aussi 
tenir compte des virages nécessaires pour l'entrée 
ou la sortie, viiages qui ne peuvent pas toujours 
se faire à droite, ce qui occasionnerait des pertes 
de temps inutiles.

Il existe d'autres objections à l'élargissement 
d'une artère existante p<‘ur en faire une voie de 
urface rapide. Une telle transformation exige des 
xpropriations à des prix exorbitants qui laissent 

des résidus de terrains inutilisables ou trop grevés 
.:Xir l'expropriation. Le rendement n'est pas non

L'homme, c'est l'être qui a besoin: 
besoin de travail pour faire vivre la 
famille, besoin do protection pour 
sauver veuve et orphelins de la misère; 
besoin de revenus pour combler le long 
chômage de la vieillesse. VoilA pourquoi 
l'assurance-vie et la rente viagère sont 
aussi indispensables que le salaire. 
Nous avons l'une et l'autre—adaptées 
à vos besoins.

HA 3291
CAISSE NATIONALE 
D’ASSURANCE-VIE

MONTREAL

vV &

CU*
* r/vWfc

•MILD

S.W#
BOUT EN LIÈGE «t UNI

CIGARETTES PLAYER’S NAVY CUT
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FAIkirk 2900

NATIONAL FRAMES LTD.
Miroir* de tout ganrai, «ncudréi - Moulures - Sculpture - Restauration 
Cadres è patron pour peinture h I'huile ----- Cadres à photographie

O
JOS. ULRICH, président 

J. EUGENE VALLEE, secrétaire-trésorier
O

ESCOMPTE SPECIAL AUX MEMBRES DE LA CHAMBRE 

2093, rue Visitation Montréal, Qué.

I

AM.3272

ARTICLES DE 
CUIR

NE. BEAUDO
SPECIALITE : Serviettes pour hommes d'aiiaires

Notre marque est votre garantie :
EXIGEZ-LA TOUJOURS

♦
4005 est, ru© Ontario, MONTRÉAL

y** '

ST-RLEXflNDRE
\ I_I MITÉE

i.il’k’inTeii'BHiiHUibnHiH.ja

INVARIABLEMENT
PUR et SAIN

déclare le chimiste. 
Tel est le résultat de 
chacune de ses ana­
lyses portant sur le

LAIT
SAINT-ALEXANDRE

Essayez notre lait 

JERSEY

FH. 1163

plus ce qu'on pourrait attendre, car on accorde 
facilement des allées de stationnement et des trot­
toirs élargis quand on a une large rue, et ainsi 
une partie du terrain chèrement acquis ne sert pas 
à la circulation, but qu'on s'était d'abord proposé

aUteitnadei.

Pour toutes ces raisons et bien d'autres qu'il 
serait trop long d'énumérer ici, il est plus logique 
et plus profitable, dans les vieux quartiers des 
villes encombrées, d'exproprier au minimum pour 
un maximum de rendement. Pour ce faire, on 
choisit le tracé des autostrades ou voies rapides 
en dehors des artères existantes, afin d'éviter les 
façades de rues et les points de concentration, et 
profiter des zones où la propriété est dévaluée. 
Une emprise indépendante de la rue dispense de 
chambarder les services publics sur terre et sous 
terre et de refaire la chaussée.

Une voie rapide dans une emprise privée sur 
un viaduc ou un remblai permettra d'utiliser inté­
gralement pour la circulation la surface expropriée, 
parce que débarrassée du stationnement, de la cir­
culation transversale, des virages, des signaux lu­
mineux et des entrées privées. Avec une surface 
maximum occupée on obtiendra un débit maxi­
mum, une vitesse sensiblement accrue et une très 
grande sécurité. On estime qu'une voie élevée 
assure un débit de dix à quinze fois supérieur à 
celui d'une voie de surface de même emprise.

p.a.'i&i de éicUietutement

L'espace au niveau de la rue, sous le viaduc, 
pourra être employé comme parc de stationnement 
couvert. Cette solution dispense d'acheter des ter­
rains de stationnement et peut être une source ap 
préciable de revenus pour le paiement du viaduc 
par ceux qui en bénéficient le plus.

Si ces voies élevées sont tracées judicieuse 
ment, en tenant compte du trafic voyageur par 
transport en commun, on pourra utiliser le sous-sol 
de leur emprise pour le tunnel du métro. Cette 
combinaison a l'avantage de réduire considérable­
ment les dépenses de construction, de ne pas pa­
ralyser la circulation générale durant les travaux 
et de fournir à la fois un viaduc, un parc de sta­
tionnement et un métro.

Au sujet du métro, son exploitation appartient 
à la ville, puisque, de l'aveu même de la Com­
pagnie des tramways, la ville doit en assumer la 
responsabilité financière. D'ailleurs, le métro, avec, 
en certains points, son service complémentaire 
d'autobus, doit rester indépendant du système de 
transport en surface, comme la chose existe à Paris, 
New-York, Chicago. En ne permettant pas le mo­
nopole, on court moins le risque de subir une aug­
mentation des tarifs.
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ANNÉE PROSPÈRE

pour (a

GREAT-WEST

M. Manning

MH.-W. MANNING, vice-président 
■ et administrateur délégué de la 

Great West Life Insurance, a rapporté 
rne année d'expansion et de progrès 
continus lors de la réunion annuelle de 
la compagnie tenue à son siège social, 
à Winnipeg.

Le rendement brut de l'actif placé de 
celle-ci a été de 3.59% en 1948. Le taux 
du rendement avait constamment bais­
sé depuis plusieurs années, mais ce 
déclin a finalement cessé durant le 
premier trimestre de l'année écoulée.

Par suite de la hausse générale du 
coût de la vie, les frais généraux ont 
augmenté, mais au minimum, en raison 
des économies d'ordre administratif que 
l'on a réalisées. Durant le dernier exer­
cice, certaines tendances ont poussé 
les administrateurs à croire que nous 
entrons dans une période «de stabilisa­
tion malgré les dangers d'inflation qui 
existent toujours. Ce sera une époque 
d'activité soutenue dans le monde des 
affaires et de prospérité générale à 
condition que l'on continue à insister 
sur la nécessité de réduire les prix et 
a encourager l'épargne, a dit M. Man­
ning. Les placements sont déjà plus 
< considérables et plus nombreux dans 
l^s compagnies d'assurance-vie et dans 
l'is banques, a-t-il ajouté, et c'est un 
bloquent témoignage à la volonté des 
individus''.

Tél, CAlumet 9287

HEBERT llletalcrajt ENR’G.
OUVRAGE EN ALUMINIUM

Louvres — Monel-Métal — Travaux de métal en feuilles 
Acier inoxydable — Ventilation — Soudure électrique 

NOUVELLE PORTE ENTIEREMENT EN METAL 
6272-6282, Blvd. St-Laurent MONTREAL

Service complet de décalcomanies 
artistiques et commerciales

S'appliquent sur toute surface rigide et 
constituent une annonce économique, 

permanente et indispensable.
Pour renseignements, suggestions, croquis, prix, etc,

CONSULTEZ

DECALCOMANIA CO.
C.-M. PREVOST. président, membre de la Chambre

33 ouest, rue St-Jacques, Montréal 1, P.Q. BClair 3485

Décalcomanies
BEAVERCRAFT”

tï/MhJtl.'sl'Jg ’ V V
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LUNETTES CORRECTIVES

Spécialiste LORENZO FAVREAU Optométriste, o. d.
assisté d'optométristes licenciés, Ba. O.

FAVREAÜ^££im!pB»£ÏÏ
:::::

Bureau du centre t Bureaux de consultation : Bursau du nord t
: 265 Est, rue Ste-Catherine

Tél.: LA. 6703
6890, rue St-Hubert jjjjp

Tél.: CA. 9344
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01 14 CITI IT OU DISTRICT 01
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Atelier : LA. 5215-6 
Bureau : BE. 5858

Montreal Blue Print Inc.
Fondée en 1907

Reproductions de plans d'archi­
tecture, de génie civil, par diffé­
rents procédés Reproductions par 

PHOTO-COPIE
L. MALARD, Président

1226. RUE UNIVERSITE 
MONTREAL 2

PEINTURES D'ART 
REMISES A NEUF

ANTOINE’S ART GALLERY
Encadreur expert

• MIROIRS VÉNITIENS

• MIROIRS DE FANTAISIE

ANT. ULRICH
membre de la Chambre

950 Victoria Square 

BElair 1727-8 Montréal

TRUST GÉNÉRAL 
RU CANADA

Président :

Honorable Sénateur 
DONAT RAYMOND

Vice'Présidents :

BEAUDRY LEMAN 
L.'J.'A. AMYOT 
RENÉ MORIN

HONORÉ PARENT, C.R. 
directeur général

Fiducies
Administration d’immeubles 

Exécution de testaments 
Emprunts

Emissions d’obligations 
Caisses de retraite

112 ouest, rue St'Jacques. 
Montréal

71, rue St'Pierre,
Québec

VouVeau !
I 2.87

CAISSE ENREGISTREUSE 
"NATIONAL CLASS 200"

• La nouvelle caisse enregistreuse 
“National Class 200" est une caisse à 
prix modéré bien quelle puisse tout 
aussi bien enregistrer la modique som­
me d'un cent que des centaines de dol­
lars. Deux choses essentiellement nou­
velles y ont été ajoutées. Tout d'abord, 
un mécanisme par lequel tous les dé­
tails de la vente peuvent être imprimés 
sur un ruban divisé en huit parties 
différentes, puis un autre par lequel 
tous les articles vendus sont indiqués 
sur une liste dont l'addition peut se 
faire facilement d'un seul coup de 
pouce. Cette même liste peut fournir 
instantanément un sommaire des ven­
tes par département, par vendeur, et 
permettre de calculer rapidement les 
dépenses, la distribution des taxes 
et autres renseignements statistiques.

TAlon 7510

ROLAND LECOURS
MANUFACTURIER D'ARTICLES 

EN CUIR
SPÉCIALITÉ :

OUVRAGE FAIT A LA MAIN 
• Réparations de toutes sortes • 
ÉTAMPAGE OR ET ARGENT 

J.'P. Verrier, gérant 
8074 Lajeunesse, Montréal

Tél. CH. 6108

TEINTURERIE MODERNE 
DE FOURRURES
A. LOZEAU, prop. 

Membre de la Chambre 

Ouvrage général de teinture 

Spécialités :
Teinture et Lustrage, Vison, Mar' 
tes, Rat'Musqué, Chat Sauvage, 

Lapin. — Travail garanti.

4214 Des Érables, Montréal

Nos films touristiquos

MR. H. WINTERS, ministre de la ra- 
■ construction et dec approvisionne­

ments, vient d'annoncer que le nombre des 
films touristiques canadiens s'est considéra­
blement accru l'an dernier et qu'il augmen­
tera encore cette année grâce à l'étroite 
coopération de l'Office National du film et 
du Bureau fédéral du tourisme.

L'année dernière, les techniciens de l'ONF 
ont réalisé sept documentaires qui seront 
prochainement distribués et qui traitent du 
sport, de la pécha, des auberges de la 
jeunesse, de croisières, de camping, plus un 
film théâtral de la série "En avant Canada" 
sur l'importance de l'industrie du tourisme. 
Il s'intitule : "Bonjour, voisin..." et sera dis­
tribué dans plus de 500 cinémas du pays, 
juste è temps pour la semaine du tourisme, 
en avril prochain.

Après avoir servi è la télévision, les films 
canadiens seront distribués dans las cinémas 
des Etats-Unis. On a également monté une 
cinémathèque de films touristiques cana­
diens qui, depuis septembre dernier, compte 
des succursales dans plus de 62 villes impor­
tantes de 34 Etats de la république voisine.

PAIN GATEAU

PAIN SUPRÊME
LIMITÉE

\jol plus grande boulangerie 
canadienne-française 

au pays.
•

Téléphone s CReacent 2108

e

C. O. BOUSQUET. Présidant

QUALITE SERVICE



Mars 1949 19

L'ASSOCIATION des manufactu­
riers canadiens soumettait récem­

ment À la Commission royale d'en­
quête sur les prix un mémoire éla­
boré qui contient d'intéressants aper­
çus sur la question des profits consi­
dérés dans leur rapport avec le ni­
veau des prix.

L'association groupe plus de 6,000 
manufacturiers, qui produisent globa­
lement environ 75 pour cent de tou­
tes les marchandises manufacturées 
au Canada. Il est à noter également 
que plus de 80 pour cent des mem­
bres emploient moins de 100 per­
sonnes et une grande majorité de ces 
80 pour cent, moins de 50.

Nous citons ici des extraits du mé­
moire.
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Accessoires
ÉLECTRIQUES

COMME tous les autres grou­
pements économiques du 

pays, les manufacturiers n'aiment 
pas les prix trop élevés, qu'il s'a­
gisse de vente ou d'achat. Ils 
préfèrent des prix stables, raison­
nables et la suppression, dans la 
mesure du possible, des hauts et 
des bas dans la production et les 
ventes.

Les prix élevés ne peuvent, à 
la longue, que réduire la deman­
de, particulièrement sur les mar­
chés étrangers, où les manufactu­
riers canadiens doivent concur­
rencer les prix mondiaux. Si les 
prix canadiens sont supérieurs à 
ceux des manufacturiers étran­
gers ils perdront leurs débouchés 
extérieurs, sur lesquels repose, 
pour une bonne part, l'économie 
canadienne.

( en qroe )
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On entend souvent dire que les 
profits des manufacturiers contri­
buent pour beaucoup au volume 
des prix en général. Cette affir­
mation ne résiste pas à l'étude 
des statistiques officielles. Les sta­
tistiques du gouvernement améri­
cain révèlent qu'après déduction 
des taxes, les profits des manu­
facturiers américains s'établis­
saient à 5.1 pour cent des ventes 
on 1946, à 6.2 en 1947 et à 6.3 
pour le premier semestre de 1948. 
Au Canada, la part de profit, 
après déduction des taxes, était 
de 5 cents sur chaque dollar de 
ventes, en 1946, l'année la plus 
récente sur laquelle on dispose de 
statistiques dans ce domaine. 
Cette proportion est restée sensi­
blement la même depuis.

C'est un fait que le profit net 
global des corporations canadien­
nes est plus élevé qu'en 19C1, 
mais c'est un fait aussi que tous 
les facteurs qui influent sur l'éco­
nomie nationale ont atteint un 
plus fort volume qu'avant la guer­
re. La population a grossi de 
1,250,000 âmes. Il y a augmenta­
tion de 1,000,000 dans le nombre 
des travailleurs. La production a 
monté, de même que les ventes, 
les prix, les revenus des fermiers, 
les revenus des entreprises non 
incorporées, les salaires, les ga­
ges, les taxes. L'argent en circu­
lation a triplé. Les profits, après 
déduction des taxes, sont propor­
tionnellement plus bas qu'avant 
la guerre, puisqu'en 1939 les pro­
fits des corporations, après dé­
duction des taxes, représentaient 
11 pour cent du revenu national 
et qu'en 1947 ce pourcentage est 
tombé à 9.4. Parallèlement, le 
pourcentage des dividendes 
payés par les compagnies cana­
diennes par rapport à l'ensemble 
du revenu national est passé de 
6.7 en 1939 à 3.8 en 1947.

Profits et pertes

580 rue Victoria

CHAUSSETTES DE FANTAISIE POUR HOMMES

Tél. 7618

4669 Boul. DECARIE,

Achard & Franc
MËËËpSyl Service Rapide
PLOMBERIE - CHAUFFAGE — RÉPARATIONS 
A. ACHARD : AT. 5975 — G. FRANC : AT. 7682

MONTRÉAL

ELwood 5558

FILIÈRES MÉTALLIQUES, ARMOIRES A PAPETERIE,

B
COFFRES'FORTS, CHAISES, CASES DE SÛRETÉ,

BUREAUX, ETC.

Ecrivez ou téléphonez.

Herman Specialties lÇe<j ’<(•
NORMAN et ROSAIRE DESNOYERS, Prop.

640 ouest, rue Craig Montréal MArquette 6679

CRescenft 2314

7333, BOUL ST-MICHEL

MANUFACTURIER DE BLOCS EN CIMENT 
DE HAUTE QUALITÉ

MONTRÉAL

Contrairement à l'opinion de 
certaines gens, toutes les compa­
gnies ne font pas des profits. Selon 
les chiffres du ministère du reve­
nu national, 7,276 compagnies ca­
nadiennes ont accusé un déficit 
en 1946 contre 23,166 qui ont réa­
lisé des bénéfices. Dans l'indus­
trie manufacturière, cette année- 
là fut déficitaire pour 1,594 entre­
prises et profitable pour 6,998 au-

COUVERTURES
erv jJuuxnb, tête, etc,

VENTILATION
IMPERMEABILISATION
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Qualité et Service

1305 est, Mont-Royal

ALPHA WATCH CRYSTAL

Assortiment complet de fournitures 
et d'outillage pour bijouterie et 

horlogerie.

408 ouest rue St-Jacques 

H Arbour 4517 Montréal

G. LAJOIE, propriétaire
membre de la Chambre

PRESSE MÉCANIQUE

• Aussi Presses à pédale,

• Puissance : 5 et 
10 tonnes.

• Percussions à la 
minute : 150 à 
200.

• Emporte-pièce ; 
7 pouces.

• Pénétration:

• Poids : 470 lbs.

très. Où l'on voit que notre ré­
gime d'entreprise privée en est 
un de profits et pertes.

On entend parfois dire en pu­
blic ou dans les journaux que le 
secret de l'abaissement des prix, 
c'est une taxe sur les excédents 
de bénéfices, qui forcerait les ma­
nufacturiers à réduire leurs prix. 
Nous avons déjà signalé le fait 
qu'en 1946, les profits des manu­
facturiers canadiens dépassaient 
à peine cinq cents sur chaque 
dollar de vente. De ces cinq cents, 
environ la moitié était réinvestie 
dans l'entreprise pour fins d'ex­
pansion ou de renouvellement de 
machinerie et servait ainsi au 
maintien de l'embauchage. Per 
sonne ne peut affirmer que les 2 
cents et demi restants constituent 
un excédent de bénéfices.

vuA grande production

Des chefs politiques, des écono­
mistes, des hommes d'affaires ont 
déclaré à plusieurs reprises qu'un 
meilleur standard de vie dépend 
d'une plus grande production et 
ne peut s'obtenir que par un ren­
dement en homme-heure corres­
pondant à la hausse des salaces 
Quelle est la tendance depuis 
1939 ? La production par homme- 
heure a-t-elle augmenté au Ca­
nada?

Le Bureau fédéral de la statis­
tique a fait préparer à ce sujet 
une série d'index où l'on constate 
que le rendement par homme 
heure était de 9 pour cent moin­
dre en 1946 qu'en 1939, bien que 
les salaires eussent accusé une 
hausse de 61 pour cent au cours 
de la même période. Depuis 1946, 
les renseignements puisés à des 
sources officielles et non-officielles 
indiquent une légère augmenta­
tion du rendement par homme- 
heure, encore qu'en 1947 les sa­
laires fussent de 83 pour cent su­
périeurs à ceux de 1939 et qu'ils 
soient probablement aujourd'hui 
le double de ce qu'ils étaient 
avant la guerre.

Bien que la hausse des salaires 
ne soit pas la seule explication 
des prix élevés, on ne peut nier 
qu'une meilleure rémunération 
sans une augmentation corres­
pondante dans le rendement par 
homme-heure, se traduit par des 
frais de main-d'oeuvre plus éle­
vés et constitue un facteur très 
important dans la hausse des prix 
des produits manufacturés et 
dans leur maintien à un niveau 
élevé.

MArmittt* 1386
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et

TANNEURS

DAOUST, LALONDE & CIE 
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MONTRÉAL
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À OTTAWA
JÊ U cours du mois do février, un© nouvelle étape a été 
f» franchie vers l'union de Terre-Neuve au Canada. Dès 
que Londres aura apporté son consentement, notre pays 
comptera alors, définitivement, une dixième province.

On nous permettra de rappeler que c'est en décembre, 
l'année dernière, que la population de Terre-Neuve, par un 
vote de 77,869 voix contre 71,464 (pour l'établissement d'un 
gouvernement responsable) se prononçait en faveur d'un 
i attachement au Canada. Aux Communes, à Ottawa, il y a 
eu peu d'opposition au principe même de l'union, mais le 
chef de l'Opposition, M. Drew, a sévèrement critiqué la 
façon dont elle était réalisée, "le gouvernement projetant 
d'apporter un amendement à la constitution sans consulter 
au préalable les provinces". Selon M. Drew, il s'agit là d'un 
procédé fort dangereux, que celui de modifier l'Acte de 
l'Amérique britannique du nord par une simple décision 
majoritaire du Parlement canadien. Le premier ministre, le 
très hon. Louis Saint-Laurent, a cependant répondu que le 
gouvernement ne faisait que suivre le précédent établi en 
1931 (sous un régime conservateur) quand les ressources 
naturelles furent remises aux provinces d'Alberta et de Sas­
katchewan, simplement par l'adoption d'une loi à cet effet 
par le Parlement de Londres. Le débat sur Terre-Neuve dura 
exactement 10 jours, car il s'agissait d'adopter un projet de 
loi fort élaboré, renfermant une cinquantaine de clauses. Il 
prit fin à la suite d'un vote de 140 à 74, décidant que "le 
gouvernement envoie au Roi une adresse, le priant de 
demander au Parlement de Londres d'adopter une loi qui, 
en amendant la constitution, donnera effet à l'accord d'union 
de Terre-Neuve." Au Sénat, l'hon. W. A. Buchanan (libéral 
d'Alberta) a laissé entendre que le Canada pourrait bientôt 
être appelé à admettre une lie province, celle des Territoi­
res du Nord-Ouest.
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M. Saint-Laurent à Washington

Un autre événement marquant du mois a sans aucun 
doute été le voyage de M. Saint-Laurent à Washington 
C'était la première fois que le premier ministre rtndait visite 
à M. Truman; c'était même la première fois qu'il quittait 
le pays depuis qu'il a succédé au très hon. Mackenzie King, 
L'entretien des deux hommes d'Etat, qui eut lieu le 12 février, 
dura 90 minutes. Il ne porta sur aucun sujet en particulier 
mais, à son retour, le premier ministre consentit à dire, en 
réponse à des questions posées par MM. Diefenbaker (P.-C., 
Lake-Centre) et Ross Thatcher (C. C. F , Moose-Iaw), que 
M Truman avait fait preuve d'une amicale compréhension 
des problèmes du Canada, notamment en ce qui concerne le 
blé M. Saint-Laurent refusa toutefois d'^n dire davantage

persécution religieuse

A la faveur de la condamnation du cardinal Mindzenty, 
en Hongrie, il devait être longuement question de commu­
nisme à Ottawa. Le chef de l'Opposition, dans un grand 
discours, a réclamé que les communistes puissent être 
poursuivis devant les tribunaux par une disposition spéciale 
du Code pénal On sait que l'article 98 (maintenant aboli) 
prévoyait cette poursuite. Le premier ministre a fortement 
dénoncé la doctrine communiste et annoncé que le Canada 
tenait à poser un geste officiel, dépassant celui de la simple 
protestation, en ordonnant à son chargé d'affaires à Prague, 
M R -M MacDonnell, d'ouvrir une enquête sur les persécu­
tions religieuses en Roumanie et en Hongrie.

la question du blé

Un débat important sur l'agriculture s'est aussi déroulé. 
L'Opposition ayant prétendu que l'entente anglo-canadienne 
sur le blé avait valu des pertes de $540 millions aux fer 
miers canadiens, M. Iames-G. Gardiner a catégoriquement 
nié cette affirmation et il a même soutenu que l'agriculteur 
canadien, partiellement à cause de cette entente, était en 
meilleure situation que jamais. On n'en a pas moins réclamé 
une politique nationale en ce qui concerne les prix et les 
marchés et l'on a aussi émis l'opinion que la Grande-Breta­
gne devrait se souvenir de ce que les Canadien ont fait 
pour elle durant la guerre.

p«tit«s notes

Selon l’Office fédéral de la statistique, la production 
canadienne des marchandises et services a augmenté, au 
cours de 1948, de 15 pour cent sur l'année précédente, attei­
gnant ainsi le chiffre de $15,350,000,000. Toutefois, l'augmen­
tation est particulièrement attribuable à la hausse des prix. 
Ainsi, en 1947, l'indice du coût de la vie a fait un bond de 
14 pour cent. Quant au revenu national, il a été en 1948 de 
$12,802,000,000 à comparer à $10,981,000,000 en 1947.

✓

On prévoit une diminution des prix de la graisse végé­
tale, du saindoux, du beurre d'arachide et, peut-être aussi, 
du pain, à la suite de la décision du gouvernement fédéral 
d'abolir toutes les régies d'exportation et d'importation sur 
les huiles et les gras, aussi bien animaux que végétaux.
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M. Renaud Chapdelaine, le nouveau député de Nicolet- 
Vamaska, le premier député conservateur canadien-français 
depuis une dizaine d'années, a été présenté à la Chambre 
par M. George Drew qui, en cette occasion, a établi un 
précédent en récitant en français la formule rituelle de pré­
sentation. Il aura été ainsi le premier chef d'un parti anglo- 
canadien à se servir du français au Parlement. M. King, on 
le sait, n'y parlait jamais français

*

Les tribunaux s'étant prononcés en faveur du comte de 
Bernonville, dans la cause en déportation intentée contre ce 
réfugié français par les autorités de l'immigration, le Parle­
ment a été la scène de nouveaux débats au sujet de celui 
que l'on qualifie tantôt de "collaborateur", tantôt de patriote. 
Il va sans dire que l'un des défenseurs du comte a été le 
député indépendant de Charlevoix-Saguenay, M. Frédéric 
Dorion, qui est aussi son avocat devant les tribunaux.

Signalons <?nfin l'appel qu'a lancé M. Drew aux députés 
libéraux mécontents de l'administration Saint-Laurent. Le 
cher progressiste-conservateur leur a demandé de voter avec 
l'Opposition en faveur de la motion de non-confiance, pour 
que le gouvernement soit forcé d'aller immédiatement 
devant le peuple.

À QUÉBEC

JÊ QUEBEC, comme il fallait s'y attendre, le Code du 
travail a été retiré par le gouvernement, sur les ins­

tances des organismes ouvriers. Toutefois, ces mêmes grou­
pements ont à nouveau manifesté du mécontentement à l'en­
droit du bill no 60 ayant trait aux relations entre les corpo­
rations municipales et scolaires et leurs employés. Ce projet 
de loi, adopté par l'Assemblée législative, modifie la procé­
dure en matière d'arbitrage. Les arbitres sont nommés au 
début de chaque année par chacune des deux parties. Les 
deux arbitres désignés choisissent le troisième et, s'ils ne 
s'entendent pas, c'est le ministre des Affaires municipales 
qui le nomme dans le cas des corporations municipales, ou 
le Secrétaire provincial, dans le cas des corporations scolai­
res. Les sentences arbitrales rendues restent en vigueur 
pendant deux ans et les augmentations de salaires accor­
dées n'apparaissent qu'au budget de l'année suivante, avec 
effet rétroactif.

M. George-C. Marier, le chef de l'Opposition libérale, a 
combattu ce bill. Il s'est opposé à la création des comités 
d'arbitrages permanents et il a prétendu qu'un danger exis­
tait dans le terme de 24 mois. Selon M. Marier, le but prin­
cipal du bill est de favoriser les corporations municipales 
et scolaires, au détriment de leurs employés. Il s'étonne de 
ce que la loi comporte la suppression de la juridiction du 
ministre du Travail. Selon le député René Chaloult (ind., 
Québec-Comté), qu; a fortement combattu le bill 60, ce der­
nier est une entrave à la liberté syndicale et l'Union natio­
nale s'ingénie à brimer les ouvriers. Le premier ministre, 
l'hon. Maurice Duplessis, croit au contraire que cette loi 
apporte une amélioration aux relations entre employeurs et 
qu'elle donnera satisfaction à chacun.

Tél. 76*
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M. Chaloult ayant fait remarquer que les syndicats 
ouvriers ne veulent pas être contrôlés par le gouvernement, 
le premier ministre a répliqué que les syndicats étaient jus­
tifiés de ne pas vouloir être contrôlés par le gouvernement 
mais que, d'autre part, ce dernier ne tenait pas non plus à 
être contrôlé par les syndicats. A Montréal, aux derniers 
jours de février, les chefs ouvriers réunissaient les membres 
de leurs divers groupements au manège militaire de la rue 
Craig pour protester cr.itre le bill 60. Des démarches étaient 
aussi entreprises auprès des conseillers législatifs pour qu'ils 
en empêchent l'adoption finale.

maladies industrielles
Au chapitre des relations ouvrières, on peut ajouter que 

le ministre du travail, M. Antonio Barrette, a prononcé un 
grand discours en réponse aux critiques formulées relative­
ment à la silicose et à l'amiantose, deux maladies industriel­
les M. Barrette a rappelé les multiples initiatives de son 
ministère et des propriétaires d'usines pour protéger les 
ouvriers des mines contre les maladies qu'ils peuvent con­
tracter au cours de leur travail. Il s'en est pris à M. Burton 
Ledoux, l'auteur d'articles sur la silicose et l'amiantose dans 
notre province, affirmant qu'il s'agissait d'écrits "incendiai­
res et révolutionnaires", de nature à dénigrer la province de 
Québec dans tout le pay3 et aux Etats-Unis. Le ministre a 
nié plusieurs des faits avancés par M. Ledoux.

Deux mesures importantes dans le domaine de l'éduca­
tion sont à signaler. Tout d'abord, le premier ministre a 
annoncé qu'une loi provinciale autoiiserait les commissions 
scolaires qui le désirent à percevoir une taxe de vente de 
l pour cent. En second lieu, la gratuité scolaire disparaît 
et les parents, capables de le faire, devront payer 50 cents 
par mois pour chaque enfant inscrit dans une classe pri­
maire, et $1.00 par mois, dans une classe primaire complé­
mentaire.

grand*» lignas du budgat

Enfin, voici les grandes lignes du budget qui a été 
soumis aux députés :

Pour l'année se terminant le 31 mars 1949, les revenus 
prévus sont do $193,940,000; les dépenses, de $153,170,000; ce 
qui laisse au compte ordinaire un surplus de $40,770,000. 
Durant la même période, le gouvernement a effectué des 
dépenses imputables au capital pour une somme de 
$66,450,000;

Pour l'exercice financier 1949-50, les revenus prévus se 
chiffreront par environ $176,650,000; les dépenses ordinaires, 
par $145,234,360, et les dépenses imputables au capital, par 
$31,263,500;

Au cours des trois dernières années de son administra­
tion, le gouvernement Duplessis a terminé ses exercices 
financiers par un surplus global d'opérations et par une 
diminution de la dette nette provinciale de $33,300,000;

La dette par tête de la province de Québec est la plus 
basse de tous les gouvernements du pays et il en est de 
même pour le taux d'intérêt relatif à cette dette; les dépen­
des du gouvernement de la province de Québec ont aussi 
été, per capita, moins élevées que celles de tous les autres 
gouvernements du pays;

Au cours de la dernière année, l'Office du crédit agri­
cole a consenti 1,395 prêts pour l'établissement de cultiva­
teurs; le Service de l'habitation familiale a permis à environ 
2,000 personnes de devenir propriétaires d'une maison à 
l'aide de lois provinciales; depuis 1947, grâce au ministère 
de la santé, 4,106 nouveaux lits ont été mis à la disposition 
des malades.
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Mme Albert Dufour, prop.
LE RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS

Cuisina canaditnna d« pramiar ordre 
Taux spéciaux A la tamaina « Entièramant A l’éprauva du feu

CHICOUTIML Qué.

petites notes
Faisant écho à la thèse soutenue récemment aux Com­

munes sur les droits du français, M. Duplessis a déclaré: 
“Il 63t temps que l'on sache que si l'Acte de l'Amérique bri­
tannique est une fraude, si les Pères de la Confédération 
ont été joués, nous le répudions".

A l'unanimité, l'Assemblée législative a invité le pou­
voir central à envoyer un représentant près le Saint-Siège.

Les députés seront appelés a étudier un projet da loi 
permettant au gouvernement de rendre illégales la fabrica- 

' tion, la vente et la consommation de la margarine dans 
Québec.

REVENU INDIVIDUEL EN I94G
a E rapport des statistiques de la taxation, récemment 
■■ publié par le ministère du revenu national, contient 
un grand nombre de renseignements à la fois intéressants 
et utiles. Il n'importe pas tant de savoir que les médecins 
ont le revenu le plus élevé, parmi les diverses profession, 
(une moyenne de $7,466), surtout comparé aux Socié­
taires de la plupart des commerces, dont le revenu moyen 
s'établit à $3,625, mais il est fort intéressant de connaître 
la "composition" de ces revenus et les variations sensi­
bles entre les provinces.
En 1946, 2,353,122 personnes ont fait des rapports indivi­
duels d'impôt sur le revenu, qui accusaient un total de 
$4,810,000; la moyenne était de $2,041. Quant à la taxe 
payée sur ce revenu, elle s'élevait ô $647,700, ou 13%. La 
distribution des contribuables par rapport à la population 
était faite comme suit :

Contribuables Population Pourcentage de
particuliers, 1946 1946 contribuables
Nombre % %

par rapport à 
la population

Maritimes 154,664 6.5 9.7 13.0
Québec 565,882 24.1 29.6 15.6
Ontario 1,003,607 42.7 33.3 24.5
Prairies 365,127 15.5 19.2 15.4
Colom.-Brit. 262,511 11.2 8.2 26.2

2,351,791 100.0 100.0 19.1

La Doyen des Représentants PLYMOUTH • CHRYSLER • FARGO

_________S_________
RÉPARATION 
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Membres de la Chambre

WESTMOUNT, QUE.

________ t_________
DÉBOSSAGE 
ET PEINTURE 
PAR DES EXPERTS 
PRIX RAISONNABLES
-------- s--------

WA. 2761-2



Mars 1949 19

Wm
;

LE CINÉMA 
PP ET LA PUBLICITÉ

L'IMAGE restera toujours le plus 
puissant instrument de la publicité. 

A plus forte raison l'image animée 
Ainsi que le faisait observer M. Graeme 
Frazer devant les membres de l'Adver- 
tising and Sales Executive Club, le ci­
néma est le moyen le plus direct d'in­
fluencer les foules.

Depuis un demi-siècle, c'est-à-dire 
depuis l'enfance même du cinéma, on a 
essayé plusieurs genres d'annonces ci­
nématographiques. L'un d'eux, courant 
aux Etats-Unis, consiste à intercaler de 
petits films-annonces entre les princi­
paux numéros du programme. M. Fra­
zer préconise plutôt des films ordinai­
res commandités, comme les émissions 
radiophoniques.

L'annonce cinématographique a cinq 
avantages marqués sur les autres mo­
des de publicité: 1) la visibilité, une 
telle annonce devant’être vue par un 
nombreux auditoi/e; 2) la possibilité de 
compter le nombre de personnes at­
teintes; 3) la connaissance du public 
auquel on s'adresse; 4) la possibilité 
pour le commanditaire d'étudier les 
réactions de la foulo; 5) l'exclusivité, 
en ce sens que l'attention du specta­
teur n'est distraite par aucune autre 
publicité, comme c'est souvent le cas 
pour le radiophile qui écoute la T. S. F. 
tout en lisant un magazine.

CANALISATION 
PP DU SAINT-LAURENT

INVITÉ de la Chambre de commerce 
de Laprairie, le lt-col. J.-Lucien Dan- 

nereau a parlé de la canalisation du 
Saint-Laurent, un projet gigantesque 
comportant l'aménagement d'une voie 
à eau profonde de 27 pieds Montréal - 
Fort-William (une distance de 1,200 
milles) et des installations hydro-élec­
triques d'une capacité de 4 millions de 
chevaux-vapeur (1 en Ontario, 3 dans 
le Québec).

Le projet, qui a soulevé de vives po­
lémiques depuis 30 ans, semble srr le

“ï.a ôaubpprbe”
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ooint d'obtenir toutes les adhésions né* 
cessaires. Au Canada, l'opposition est 
plutôt faible mais le Congrès américain 
s'est toujours prononcé énergiquement 
contre la canalisation. Il se peut, toute­
fois, que le besoin urgent de nouvelles 
sources d'énergie électrique fasse réus­
sir Truman là où Roosevelt échoua.

VERS UN 
AVENIR PROSPÈRE

UNE saine politique d'immigration;
une certaine spécialisation; de la 

prudence dans l'emploi de l'épargne; 
une juste compréhension des facteurs 
qui doivent nous aider à remplir notre 
destinée économique.

Voilà les quatre éléments de notre 
prospérité future, selon M. W. T. G

Hackett, conseiller économique de la 
Banque de Montréal, conférencier invi­
té à la Chambre de commerce de Fort- 
William, Ont.

"Le déplacement du centre de gra­
vité économique vers le continent nord- 
américain, a dit le conférencier, pré­
sente de grandes possibilités pour le 
Canada, pour peu que nous sachions 
les voir''.

A propos de l'immigration, M. Hac­
kett est d'avis que, si l'on songe à l'a­
venir, “une politique d'immigration ré­
fléchie et vigoureuse est de nature à 
élargir notre marché domestique et à 
hâter notre industrialisation, deux fac­
teurs qui tendront à diminuer notre 
vulnérabilité en face des influences 
extérieures.''

Un certain degré de spécialisation 
contribuerait à établir notre réputation 
commerciale. “J'estime, dit M. Hackett,

qu'il est un avantage qu'une petit» 
nation industrielle peut s'assurer faci­
lement sur ses concurrents, et c'est un» 
réputation mondiale fondée sur la hau 
te qualité invariable de certaines spé 
cialités. Le Canada ne pourrait-il pa: 
devenir la Suède ou la Suisse du mon 
de occidental ? "

Voici ce que déclare le conférencier 
au sujet de l'épargne: “Nous somme: 
donc ramenés à cette vérité que l'é 
pargne — c'est-à-dire la mise en réser 
ve d'une partie de la production d'au 
jourd'hui en vue d'augmenter et d'a­
méliorer la production de demain — 
n'est pas une vertu surannée, inagis 
santé et douteuse, mais une loi fonda 
mentale du développement dynamique 
Et néanmoins, il semble depuis quel 
que temps que nous tentions de faire 
plus en matière d'expansion industriel­
le au Canada que l'afflux des capitaux
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nos de l'épargne globale des entrepri­
ses et des particuliers ne le saurait 
permettre."

J'ai peu d'espoir que nous puissions 
réaliser notre destinée économique si 
on laisse se répandre en notre pays 
une philosophie qui confond la distri­
bution du revenu avec la création des 
richesses, qui considère la récompense 
de l'épargne et de l'esprit d'entreprise 
comme antisociale et foncièrement ré­
préhensible et qui, par l'accent qu'elle 
met sur la sécurité de l'individu, entra­
ve et diminue la productivité générale 
dont, en dernière analyse, dépendent 
et le bien-être individuel et le progrès 
social."

ÊTRE LES 
PLUS FORTS

TANT que nous serons les plus forts, 
nous n'avons pas à craindre l'a­
gression. Voilà l'opinion qui a fini par

PLateau 9427

Maurice Bilodeau
COMPTABLE AQHÊE

417, ru* St-Piorr«, 
MONTRÉAL

HArbour 0332

ROBERT ST-DENIS 
& CIE

Comptables Agréés

517 Cherrier, Montréal

être celle de la masse dans tous les 
pays démocratiques, et voilà, en som­
me, l'idée qu'exprimait le ministre de 
la défense, M. Brooke Claxton, devant 
le Canadian Club de Montréal.

Le Canada a été et est encore en 
faveur de la paix et d'un monde dans 
lequel les peuples de tous les pays 
peuvent vivre en paix, dans la sécurité 
et la prospérité, a proclamé le ministre. 
Les événements quotidiens prouvent, 
de façon non équivoque, qu'il y a un 
obstacle à notre objectif, un seul obs­
tacle, et c'est l'attitude de l'Union sovié­
tique."

Le conférencier parle ensuite de l'U­
nion occidentale, amorce du pacte de 
l'Atlantique sur le point de recevoir la 
signature des Etats-Unis et du Canada. 
"Une ligue pour la défense des nations 
libres en 1935 aurait probablement pré­
venu une guerre en 1939, dit-il. Nous 
croyons que le seul moyen d'empêcher 
la destruction des démocraties, une par 
une, est de nous tenir ensemble. Nous 
croyons que ce n'est que par la pos­
session de la force, actuelle et poten­
tielle, d'une force si grande que l'a­
gresseur ne peut gagner, que l'on pour­
ra mettre un frein aux forces du com­
munisme. Nous devons gagner du teinp3 
de façon à pouvoir continuer à travail­
ler à la structure de la sécurité inter­
nationale et d'une paix durable".

Pratiquement, le ministère tend con­
tinuellement à l'uniformisation et à la 
coordination des trois armes: marine, 
armée, aviation.

MM LE SOCIALISME
PP DÉTRUIT L’INITIATIVE

OUS avons toutes les preuves 
possibles que le socialisme 

n'est pas une formule de développe­
ment, mais de destruction", a déclaré 
M. George Drew, chef national du parti 
progressiste-conservateur, devant les 
étudiants de 12 universités, professant 
allégeance à ce parti, réunis à l'Uni­
versité McGill de Montréal. "Par dessus 
tout, a-t-il ajouté, il tend à détruire

11

l'initiative et la vitalité sur lesquelles 
le progrès social et économique a tou­
jours été fondé."

M. Drew a rappelé une résolution 
adoptée par le parti progressiste-con­
servateur à son congrès d'Ottawa, en 
septembre dernier, à savoir: "qu'un ré­
gime d'entreprise libre, soumise à la 
concurrence, comportant les restrictions 
appropriées que le droit civil et crimi­
nel impose aux monopoles et à la con­
currence déloyale, est la seule baso 
saine de la liberté personnelle."

"Ce régime est le plus hautement 
productif et seul il peut assurer le plus 
haut niveau de vie et le maximum de 
sécurité, a dit M. Drew. La régie 
économique entraîne la régie politique 
et, une fois amorcée, l'étatisation illi­
mitée ne peut qu'aboutir au totalitaris­
me."

Cependant, le chef politique admet 
l'utilité de l'intervention gouvernemen­
tale dans certains domaines. "La vie 
moderne, dit-il, comporte certains aléas 
qui rendent nécessaire l'aide du gou­
vernement, attendu que parfois, à cau­
se de la vieillesse, de la maladie, du 
chômage ou -d'autres risques sembla­
bles, le citoyen ne peut pourvoir à ses 
propres besoins. Nous favorisons donc 
une aide bien comprise et nous défen­
dons la liberté de culte, la liberté de 
parole et la liberté de la presse."

"On dirait qua Robert manoeuvre toujours 
pour rester embouteillé é l'intersection la 
plus achalandée de la ville."

Hon. PAUL BEAULIEU. C.A.
ROGER DUGRÉ, C.A.

BEAULIEU & DUGRÉ interne ïflartel
COMPTABLE PUBLIC ENREGISTRÉ

COMPTABLES AGREES

1459 est* rue Bélanger,
10 Eat, Ru* ST-JACQUES 188 Ru* IACQUES-CARTIER ch. 108-110 TéL DO. 9146

m MArquatt* 3022 TM. St-I*o» 704 MONTREAL 10* P. Q.
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Ce n est pas tout dinviter (es 

gens à se renseigner Sur 
(es produits annonces ; 

encore faut-il être 

de répondre aux , .
en mesure

demande* 
de rehMiÿHetneHts

Â̂VANT même qu'une annonce 
soit publiée, il faut que l'annon­
ceur prépare une réponse aux 
demandes de renseignements 
qu'elle provoquera. S'il invite les 
gens à se renseigner, il est en 
effet tout naturel qu'il soit prêt à 
leur donner toutes les informa­
tions requises aussi soigneuse­
ment colligées et présentées que 
l'annonce originale elle-même.

Le genre de réponse. — Elle 
devra être conforme à ce que le 
lecteur de l'annonce aura prévu. 
Si, par exemple, une excellente 
photo en couleurs d'un mobilier 
de chambre à coucher porte un 
coupon pour l'obtention d'un dé­
pliant illustrant d'autres pièces 
de mobilier, il faut que ces illus­
trations ne le cèdent en rien à 
l'annonce elle-même. S'il en est 
autrement, le client sera porté à 
croire aue le vendeur peut tout 
aussi bien le tromper sur la qua­
lité des marchandises.

La réponse devrait également 
répondre de façon exacte à la 
demande. S'il s'agit d'un vendeur 
local, il faut être en mesure de 
donner son nom immédiatement 
ou, s'il n'y en a pas, pouvoir as­
surer le client que la marchandise 
qu'il désire lui sera livrée d'une 
façon ou d'une autre dans un 
très court délai.

La forme de la réponse. —
Qu'elle soit une lettre person­
nelle, une lettre-circulaire, un dé­
pliant ou une carte postale, elle 
doit être conçue à la lumière de 
plusieurs facteurs commerciaux. 
Si le produit à vendre est une 
coûteuse pièce de mobilier, cela 
requerra un dépliant plus grand, 
une correspondance suivie, et 
même une visite à la ménagère. 
S'il ne s'agit que d'un article de 
peu de valeur, l'envoi d'une sim­
ple carte postale donnant les dé­
tails essentiels suffira amplement.

Quand la vente à faire est d'im­
portance, une lettre personnelle,

attachée aux livrets publicitaires 
ou expédiée séparément, peut 
avoir les meilleurs résultats. L'in- 
sération de témoignage de satis 
faction, de cartes postales à dis­
tribuer, l'offrande de primes à 
ceux qui font quelques demandes 
de renseignements, sont autant 
de moyens divers pour stimuler 
la vente.

L'utilité des lettres. — Voici, 
selon un article de Carroll J. 
Swan dans une récente livraison 
de “Printer's Ink", de New-York, 
quelques avantages de ces let­
tres.

1. Tenir lieu de prise de con­
naissance courtoise et constituer 
un geste de cordialité et de bon 
de la publicité qui l'accompagne ;

2. Inciter à la lecture attentive 
ne volonté ;

3. Attirer l'attention sur l'un 
des points importants de la vente 
et résumer tout ce qui la con­
cerne ;

4. Prévoir les objections et 
leur donner la meilleure réponse ;

5. Apporter une solution aux 
griefs ;

6. Donner le nom et l'adresse 
d'un vendeur local et “vendre" 
les services qu'il peut rendre ;

7. Décrire le choix que l'on 
peut trouver dans son établisse­
ment ;

8. S'il n'y a pas de détaillant 
dans un endroit, offrir d'expédier 
la marchandise à un autre com­
merçant où le client pourra l'exa­
miner à loisir ;

9. Préparer la visite d'un ven­
deur ;

10. Faire une offre de vente di­
recte ;

11. Contenir des renseigne­
ments divers tels que témoigna­
ges de satisfaction, prix des arti­
cles, description des différents 
modèles et des facilités de livrai­
son ;

12. Pousser la vente d'autres 
marchandises ;
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Service et protection

4030 Ouest, Notre-Dame 
MONTRÉAL 30.

iCONOMISIZ IN ACHITANT 
LA MEILLEURE QUALITÉ

KILFO*
Stores Vénitiens Enrg.

GUY ROCHON, prop.
EN BOIS,

ALUMINIUM ACIER 
SUR MESURE

Pour résidence et place d'affaires 
En détail et en gros

Nattoyago — Réparation 
Peinture

Estimés et installations gratis

DUpont 5838
9218e Basile-Routhier 

Montreal
# Qu'il faut

Menés et Vers de terre 
Articles de Sports

Aquariums 
et Poissons tropicaux

CH. 5626

MONTREAL

13. Présenter les termes d'une 
vente directe ;

14. Expliquer les modalités de 
la livraison immédiate ou de la 
vente avec livraison ultérieure ;

15. Inviter le client à faire ses 
commentaires sur l'échantillon 
qu'on lui aura expédié ou les ar­
ticles qu'il aura reçus ;

16. Sugqérer que la littérature 
publicitaire soit passée aux amis;

17. Offrir d'ajouter le nom du 
requérant sur la liste régulière 
des clients à qui cette même pu­
blicité est périodiquement expé­
diée.

La tâche du vendeur. — L'an­
nonceur peut lui confier le soin 
de suivre les résultats de la cor­
respondance entre lui-même et le 
client. Cette même correspondan­
ce doit normalement cesser après 
sa première visite.

Vendeurs éventuels. — Quand 
une demande de renseignements 
provient d'un endroit où il n'y a 
pas de détaillant régulier, on de 
vrait profiter de l'occasion pour 
en établir un. Un premier moyen 
est d'expédier de la littérature 
publicitaire à un marchand en 
lui expliquant qu'un client ira le 
visiter. On avertit ce dernier de 
le faire et le détaillant, à qui on 
donne ainsi une preuve de l'in­
térêt que suscite la marchandise 
dont on lui offre la distribution, 
se décidera presaue sûrement à 
devenir vendeur.

Un autre moyen est de lui ex­
pédier des photostats de deman­
des de renseignements qui sont 
parvenues de personnes demeu­
rant dans sa région.

Un dernier enfin, c'est de lui 
donner le crédit, pendant le pre­
mier mois, de toutes les ventes, 
même celles qui ne seront pas 
faites par son intermédiaire, afin 
qu'il puisse payer son stock ini­
tial à même ces crédits.

LOAN CO.

- x?"»-

"Dans l'hypothèse où vous ne pourriez effec­
tuer un paiement, quel est votre plus proche 
parent 7 "

Brevets d'invention — Marques de 

commerce — Droits d'auteur 

EN TOUS PAYS

MARION & MARION
Fondée en 1891

RAYMOND A. ROBIC 
J. ALFRED BASTIEN

761 Ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

Téléphone PL. 8567

PL. 4851

BENOIT
&

MATHIEU
MENUISERIE 
BIEN PREPAREE

1215, rue St-Timothée, 
Montréal

CH. 5505

M. BÉDAHD Enr’g.

MANUFACTURIER D'ÉCHELLES 
A EXTENSION

•
TRÉTEAUX ET E8CABEAUX

9

AUTRES SPÉCIALITÉS 
SUR COMMANDE

•
5401 rue Marquette 
MONTREAL
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Lumber and Building Bois et Matériaux
Materials TWlj de Construction

Telephone 540 ls£f I7S Rue Jacques Cartier

THE
DUCHESSE SHOE

LIMITED

Richmond
Qné.

v •• •• \\ v % '* Téléphone PublicTéléphone Privé
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A. CLOUTIER, prop. THETFORD MINES
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tyiomvl Hébert

^j ceux qui veulent

DEVENIR PROPRIÉTAIRES

Lf INSTITUTE of Life Insurance, »'ap- 
puyant sur l'expérience des plus hautes 

autorités en matière de finance et d'im­
meuble, a établi un certain nombre de prin­
cipes è l'usage des candidats à la propriété. 
Les voici :

I — N'achetez pas une maison dont le 
coût dépasse vos moyens. Le capital con 
sacré è l'achat d'une maison ne doit pas 
représenter plus que le triple de votre re 
venu annuel après déduction des taxes. 
Mieux vaut, pour plus de sécurité, ne pas 
dépasser une fois et demie è deux fois son 
revenu net annuel.

2— Pour la plupart des gens, le coût du 
maintien de la propriété — intérêts, amor­
tissement d'hypothèque, taxes, chauffage, 
assurances, et des prévisions assez libérales 
pour l'entretien et les réparations — ne doit 
pas être supérieur au quart de leur revenu 
fixe.

3 — Versez un paiement initial aussi élevé 
que vos moyens vous le permettent et rem 
boursez l'hypothèque aussi rapidement que 
possible.

4 — 11 n'est pas sage d'acquérir une mai­
son plus grande que nécessaire; le coût de 
l'entretien et des réparations est proportion­
nel.

5 — L'achat d'une maison ne doit pas être 
motivé par des considérations de profits, 
mais plutôt de confort et de sécurité.

91 Uait an* fau . . .

• Nous pouvons lire pour la première 
fois en français une étude et des gra 
phiques sur l'histoire de l'industrie de 
la pâte et du papier au pays, histoire 
complétée d'une analyse des vingt 
principales papeterie» canadiennes. 
Cette étude (faite par Canadian Trem- 
bolgraphs, filiale de Bolton Tremblay 6 
Cie, conseillers financiers de Montréal) 
est d'ailleurs la toute première du 
genre.

L'étude nous explique comment l'in­
dustrie papetière au Canada s'ostumé 
liorée, financièrement et productive- 
ment, au point d'occuper aujourd'hui 
le premier rang dans la fabrication du 
papier journal (capacité : 4,600,000 ton 
nés par an), et le premier rang aussi 
aux points de vue de l'embaichage, 
des salaires payés, de la valeur d'ex­
portation et des dollars américains 
qu'elle apporte au pays.

La diversification de ses produits (pa­
pier, papier-journal, pâte et tous leurs 
sous-produits) ainsi que la solidité de 
ses marchés (principal client : les 
Etats-Unis) contribuent à la stabilité 
des titres de papeteries et à la stabilité 
de la production elle-même.

En somme, nous sommes là devant 
une industrie importante et l'étude 
qu'en a faite Canadian Trembolgraphs 
s'impose à notre attention : elle est à 
la fois simple, claire et complète, parce 
qu'elle est faite du triple point de vue 
de la production, de la finance et de 
sa valeur à la Bourse.
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A QUAND LA TÉLÉVISION ?
Encore à l'état de projet au 

Canada, la télévision fait des 
progrès extraordinaires aux 
Etats-Unis — comme tout ce 
qui est américain ! Le nombre 
des appareils récepteurs de 
video vendus outre-frontière 
cii passé de 210,880, en 1947, 
a 800,000 en 1948 et l'on pré­
voit qu'il atteindra 1,300,000 
cette année. Les postes émet­
teurs de télévision se multi­
plient proportionnément; au 
nombre de 18 seulement dans 
tout le pays, en 1947, on en 
comptait l'an dernier 65 et il 
est probable que ce chiffre 
montera à 95 avant la fin «de 
la présente année. Le volume 
d'annonce par télévision a 
augmenté d'une façon plus 
marquée encore. Le3 compa­
gnies américaines ont compris 
toute la puissance de ce mé- 
diiim et elles ont dépensé un 
total de $12,000,000 dans ce 
genre de publicité en 1948, 
contre $1,500,000 seulement 
l'année précédente.

' □

NOTRE PART DES PRÊTS IN­
TERNATIONAUX.— Des $650,- 
100, 000 prêtés jusqu'ici par la 
Banque internationale, $13,-
024.000 ont été dépensés au 
Canada, ou 3 pour cent La 
France a acheté chez nous 
$6,800,000 de bateaux et $1,-
500.000 de locomotives (Mont­
real Locomotive Works); la 
Hollande, pour $2,700,000 de 
bois.

□
LE PLAN MARSHALL ET NOUS
— Au cours des dix premiers 
mois de mise en vigueur du 
plan Marshall (Economie Co­
operation Act), le Canada 
s'est classé au «deuxième rang 
des pays fournisseurs de l'Eu­
rope avec des approvisionne­
ments pour une valeur totale 
de $700,000,000. Nos envois se 
sont composés en presque to­
talité de produits alimentaires. 
Voici les principaux achats 
effectués au Canada : blé,
$255,800,000; farine, $59,000,000; 
graisses et huiles, $12,500,000; 
grains mixtes, $7,400,000; vian­
des, $55,500,000; fromage, $10,- 
000,000

□
SALUT AU COMMIS VOYA­
GEUR. — L'âge d'or du pro 
ducteur et des intermédiaires 
ne serait plus qu'un souvenir 
selon certains commentateurs 
américains, qui saluent la ré­
apparition du voyageur de 
commence, disparu au début

de la guerre. Le marché est 
devenu un marché des 
clients", disent les économis­
tes américains. Il n'est pa3 ra­
re que des marchands d'auto­
mobiles doivent se mettre en 
frais pour vaincre la résistan­
ce des clients éventuels alors 
qu'il y a deux mois à peine, ils 
les éconduisaient poliment 
D'autre part, les cotes de Wall 
Street baissent, le nombre des 
chômeurs atteint 3,000,000 aux 
Etats-Unis. □
UNE PRIMAUTÉ QUI RESTE A 
L'ANGLETERRE.— La Grande- 
Bretagne a perdu beaucoup 
de rubans et de médailles au 
cours de la guerre, pour ne 
rien dire de son empire. Mais 
elle aura conservé son titre 
de plut grande constructrice 
de navires, L'an dernier, ses 
chantiers maritimes ont pro­
duit plus de bateaux mar­
chands que tous les autres 
pays du monde ensemble 
L'Angleterre, l'Ecosse et l'Ir­
lande du Nord ont construit 
342 navires marchands jau­
geant au total 1,176,346 ton­
nes, Le total pour le monde 
entier est de 872 navires d'une 
capacité de 2,309,743 tonnes 
Notre pays, pour sa part, a 
lancé 61 navires jaugeant 
102,321 tonnes.

□
LA BETTERAVE A SUCRE. —
La raffinerie de sucre de St- 
Hilaire avait accepté, le 21 fé­
vrier dernier, 872 contrats de 
producteurs, représentant une 
superficie totale de 3,117 
acres, ou une superficie mo­
yenne par ferme de 3 5 acres 
Quatre cents cultivateurs se 
sont adressés spontanément à 
la raffinerie sans avoir été 
sollicités. La culture de la bet­
terave sucrière devient do 
plus en plus populaire dans 
le Québec, où l'on ensemen­
cera cette année environ 5,000 
acres. Même constatation pour 
l'Ontario, où les raffineries de 
Chatham et de Wallaceburg 
attendent une récolte de quel­
que 45,000 acres. La raffinerie 
de St-Hilaire a entrepris une 
campagne d'éducation sur cet­
te industrie à l'aide du ciné­
ma et de dépliants.

□
LES ÉTATS-UNIS AIDENT LE 
IAPON. — Les États-Unis sem- 
blent vouloir mettre (out en 
oeuvre pour hâter le rétablis­
sement du lapon. Au cours des 
dernières semaines, le géné­
ral MacArthur a reçu deux or­
dres officiels significatifs des 
chefs conjoints de l'état-major: 
a) relâcher la purge des chefs

Fondé en 1921

Pour réparations 
et soudure de ra­
diateurs et de tout 
autre article en 
métal

DORCHESTER RADIATOR & WELDING CO.
D. PION, propriétaire 

Membre de la Chambre de Commerce
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Tél. 78

LA CRÉMERIE DE VALLEÏFIELD
BEURRE PASTEURISÉ

Crème glacé» "Révélation"

81, rue Jacques-Cartier Valleylield, P. Q.

Téléphone 74

ST. THÉRÈSE PANTS
Fondée en 1925

A. GAUTHIER, prop.

PANTALONS POUR HOMMES 
DAMES ET ENFANTS

52, rue St-Joan Ste-Thérèse, Qué.

Téléphone 2557 Réeidence 6260-w

BRIÈRE ET BISSON, LTÉE
Gérard Couture, gérant

Fer architectural — Architectural Iron 
Charrues à neige — Snow ploughs 

Electric and Acetylene Welding

156 Wellington Sud, Sherbrooke, Qué.

militaires et politiques du 
temp3 de guerre; b) étudier 
les moyens de renforcer la po­
lice japonaise. Il appert que 
certaines décisions de Wash­
ington relatives à la politique 
américaine au Japon ne ren­
contrent pas l'assentiment de 
MacArthur.

□

GRATITUDE BRITANNIQUE. —
Depuis la guerre, l'attitude de 
la Grande-Bretagne envers no­
tre pays, sur le plan commer­
cial, n'a pas toujours été celle 
de la reconnaissance. A main­
tes reprises nos exportateurs 
ont exprimé quelque mécon­
tentement de la façon un peu 
cavalière dont les traitait l'An­
gleterre. M. W. D. Jewett, pré­
sident de la Canadian Expor­
ters Association, déclarait en­
core récemment que le gou­
vernement britannique a pris 
"une attitude de hauteur et de 
détachement en considérant 
les problèmes dollai-sterling" 
et qu' "il ne veut apparem­
ment rien faire de concret à 
ce sujet."

M. Jewett dit, non sans iro­
nie, que la Grande-Bretagne a 
manifesté sa reconnaissance 
au Canada en achetant de ré­
gions dominées par les com­
munistes des marchandises 
que le Canada pouvait lui 
fournir. L'homme d'affaires 
montréalais, représentant 600 
maisons canadiennes, a affir­
mé que notre contrat de blé 
avec la Grande-Bretagne 
"nous a coûté $392,000,000 afin 
de fournir à ce pays du blé en 
bas du prix du marché".

□

NON PAS CRISE, MAIS "DÉ­
SINFLATION". — La gamme 
des prédictions pour 1949 va 
d'un extrême à l'autre; de 
ceux qui prévoient une pros­
périté égale ou même accrue 
à ceux qui prophétisent une 
bon..e petite crise carabinée. 
Comme toujours, il est proba­
ble que la réalité se situera 
dans le juste milieu. Les hom­
mes d'affaires américains sem­
blent avoir définitivement 
écarté le spectre d'une crise

économique pour se rallier à 
l'opinion de M. Edwin G 
Nourse, premier conseiller 
économique du président Tru 
man, qui a qualifié de "désin 
flation" le ralentissement au 
quel on doit assister cette an 
née dans les affaires. C'est, 
dit-il, une "normalisation par 
le nivellement des prix et de: 
volumes des échanges". La 
majorité des économistes pré 
voient une réduction de 10 
pour cent dans le volume de:; 
affaires, dans la production in 
dustrielle et dans le revenu 
national. Au cours de 1949-50, 
le revenu moyen individuel 
tomberait de $869 à environ 
$810.

□
VENTES MOYENNES EN 1947.
— Les ventes moyennes de:; 
établissements de gros de 
merceries se sont élevées à 
$1,477,000 en 1947, et celle:; 
des établissements de mar 
chandises à la pièce, à $511,- 
000, d'après un relevé du Bu 
reau fédéral de la statistique 
Les grossistes en chaussures 
déclarent des ventes moyen­
nes de $511,000. Les grossistes 
des marchandises à la pièce 
touchent les profits bruts et 
nets les plus élevés et les 
commerçants de chaussures, 
les moins élevés.

□
SI JULES VERNE REVENAIT.
— Le "Tour du monde en 80
jours", simple fantaisie de ro­
mancier au temps de Jules 
Verne, est un exploit depuis 
longtemps catalogué, dépas­
sé, oublié. On ne parle plus 
de jours, mais d'heures. Un 
bombardier américain quadri 
moteur B-50 vient de réussir 
le tour du monde sans escale 
en 90 heures et en n'étant ra­
vitaillé que quatre fois en 
plein vol. Il y a ici plus qu'un 
exploit sportif : ce tour du
monde démontre de façon 
brutale un double fait : a) 
qu'il n'est pas un point du 
globe qui puisse se croire in­
vulnérable; b) que la puis­
sance militaire moderne repo­
se principalement sur l'avia­
tion.
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OBSERVEZ 
LES VITRINES

POUR AUGMENTER VOTRE 
REVENU ET VOTRE PRESTIGE

£rnest 2)anc/i

LE voyageur de commerce, de 
façon générale, est un obser­

vateur. Et plus il observe, plus il 
est qualifié pour donner d'excel­
lents conseils aux détaillants qu'il 
a mission de servir.

Au hasard d'une course en au­
tobus ou en tramway, un vendeur 
employé par une maison de gros 
peut regarder avec attention tous 
les étalages échelonnés le long 
des grandes artères commerciales 
et retenir les choses les plus ty­
piques qu'il aura vues, le véhi­
cule qu'il emprunte marchant 
pour la p1 upart du teir ps au ra­
lenti à travers la circulation tou­
jours dense des grandes rues. 
Quand il descend de l'autobus 
ou du tram, finalement, il note ses 
impressions sur un calepin, avant 
de repartir.

Un excellent moyen de cultiver 
la mémoire est de se tenir devant 
un étalage bien fait pendant 
quelques minutes et de noter 
chacun des objets étalés, leur 
marque de fabrication et les ac­
cessoires qui les accompagnent, 
les couleurs utilisées, et en plus, 
tenter de déterminer le but visé 
par le marchand. Il s'agit ensuite 
de quitter la vitrine, de s'asseoir 
dans son auto et de mettre sur le 
papier le résultat de ses observa­
tions, puis de nouveau retourner 
à la montre pour comparer ce 
que l'on aura écrit avec la réa­
lité. Vérifiez quels détails vous 
avez omis, ceux dont vous vous 
êtes sensiblement éloignés. Peut- 
être avez-vous changé les objets 
de place. Remarquer la nature et 
la quantité des articles est sou­
vent chose facile, mais retenir 
leur disposition exacte l'est beau­
coup moins.

PETIT QUESTIONNAIRE

Il y a là un excellent test de 
mémoire à faire, et le question­
naire suivant, que vous pouvez 
inscrire sur le dos de votre cale­
pin pourra vous êtes d'un grand 
secours :

parce qu'lit 
font leur part.

Télépphone 167 Case Postale 131

Charles Laberge Industries, Ltd.
MANUFACTURIERS DE BOIS DE CONSTRUCTION ET DE 

DORMANTS DE CHEMIN DE FER

Contracteurs généraux s Aqueduc, chemina, transport, etc

St-Félicien, P.Q. Canada

La première banque au Canada . . .
niiinnrr AU SERVICE DES CANADIENS

DANS TOUTES LES SPHÈRES 

DE LA VIE DEPUIS 1817

Banique de Montréal
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Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.Paul £ V, Urem ay

Cie oCimitee 

Assurances Générales

Paul'E. Tremblay, président 

Paul Viens, secrétaire 

Alfred Tremblay, trésorier 

(Membres de la Chambre)

MONTREAL



38 dm la

CHerrier 3963

MOORE & FRÈRES LIÉE
OUVRAGE GENERAL 
Soudure à l'oxygène 

et à l'électricité. 
Escaliers, balcons, échelles 

de sauvetage, marquises 
et clôtures.

1586, rue Plessis, 
MONTRÉAL

MArquette 0421-9963

CAFÉ
MARTIN

LIMITÉE

LEO DANDURAND pr4.ld.nt
"Le plus chic 
restaurent 
français à 
Montréal"

SALONS PRIVÉS

S «a Food Bar - Ouvert Jour et Nuit 
1521, de la MONTAGNE
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1 — Quelles sortes de marchan­
dises sont en étalage ?

2 — Sous quel angle pousse-t-on
leur vente ?

3 — Comment l'arrière-plan est-
il disposé ?

4 — Quels sont les couleurs do­
minantes ?

5 — Comment a-t-on utilisé l'es­
pace de plancher?

6 — Quels dessins, cartonnages,
ou mannequins entrent dans
l'étalage ?

7 — Quels sont les formules em­
ployées sur les étiquettes ?

8 — S'il y a quelque figure ani­
mée, quels sont les effets
produits sur les piétons ?

9 — Quelle autre forme de pu­
blicité emploie-t-on?

10 — Quel est le magasin où cet
étalage a été noté ?

11 — Quelle est votre impression
personnelle de la vitrine ?

Choisissez une vitrine attrayan­
te, essayez de la voir dans tous 
ses détails, puis attendez d'être 
de retour à votre auto pour vous 
servir de vctre ca'epin. Vous se­
rez peut-être a court sur certains 
points, mais en regardant les 
quelques questions précédentes, 
il y a gros à parier que votre 
mémoire sera rafraîchie.

L'étalage, sous toutes ses for­
mes, tourne en rond. Dieu sait 
combien de détaillants ont utilisé 
le style continental depuis qu'il 
est devenu populaire. Il n'en est 
pas moins employé encpre de nos 
jours et il en sera ainsi jusqu'au 
jour où les détaillants trouveront 
une formule plus pratique.

Rappelez-vous également l'épo­
que où les premiers magasins se 
Servirent de l'étalage consistant 
en un objet central d'où partaient 
des rubans et flèches courant à 
des cartes explicatives ou à des 
accessoires disposés de chaque 
côté.

QUI A LES VITRINES LES PLUS 
ATTRAYANTES ?

Quels sont les magasins qui 
s'efforcent de monter les vitrines 
les plus attrayantes pendant les 
années de prospérité normale ? 
Les magasins à rayons, à n'en 
pas douter. Il n'y a d'ailleurs pas 
lieu de s'en étonner puisque ces

puissantes organisations em­
ploient une équipe régulière d'é­
talagistes. Et même dans les plus 
petites villes, les magasins à 
rayons embauchent généralemer t 
un homme de talent et d'initiative 
qui remplit la plupart du temps 
la double fonction d'étalagiste et 
de gérant de publicité.

Viennent ensuite les magasin 3 
de meubles, les magasins de con 
fection pour hommes, ceux qui 
détaillent les instruments de mu­
sique et les bijoux. La vente 
moyenne, dans tous ces établis 
sements, s'élève toujours à un 
montant fort appréciable, de sor 
te que l'on peut s'y permettre des 
étalages plus élaborés et plus 
coûteux. Les confiseurs et les pâ 
tissiers se font également remar 
quer par l'attention qu'ils appor 
tent aux événements les plus di­
vers, en changeant la forme et la 
couleur de leurs produits, pour 
chacune de ces occasions.

Le véritable voyageur de com 
merce reste rarement oisif. L'ob 
servation méthodique des vitrines, 
tout au long de ses pérégrina­
tions, lui permettra de donner des 
’’tuyaux" intéressants aux détail­
lants et, éventuellement, d'ac­
croître sensiblement son chiffre de 
commandes.

Téléphona 2911

H. & L. BLANCHETTE
MANUFACTURIERS

Far ornamantal - Etcaliars an far - Balcon» 
Damandai un aitimé da H. A L. 
BLANCHETTE pour fout ouvrant 
an far ornamantal ou an aluminium 
Escallart at balcons da tou» ganra». 

1465, LAVIOLETTE, TROIS-RIVIERES, P.Q.

Véritable acier suédois Up^ Dos Aminci.
Genuine Swedish steel j^T Tapered Back No 4

Balais, Vadrouilles, Manches, Scies et Montants de Scies, etc.
L'INDUSTRII CANADIINNI DI MONTMAGNY INRG.

MONTMAGNY, Qué.
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POURQUOI

PRENDRE UNE CHANCE?

Quiconque traverse une rue rmmédiatement à l'arrière d'un 

tramway, d'un autobus ou de tout autre véhicule arrêté, s'ex-

pose à un accident qui pourrait causer la mort ou des souffrances 

pour toute une vie.

Ceux qui ARRÊTENT - REGARDENT - et ÉCOUTENT

avant de traverser une rue observent les règles élémentaires de 

la sécurité

Pcurquei prendre une chance ?

Ca n en Caut pat la peine

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL
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DOllard 3164-9650

W. GIRARD, president

MECANIQUE:
Alignement des roues, 
Genoux mécaniques,
Service de freins cuits aux 
SABOTS SANS RIVETS.

SERVICES DE PNEUS :
Réchappage et Vulcanization

DISTRIBUTEUR 
GOODYEAR — SEIBERLING

750, RUE ST-GREGOIRE MONTREAL

THE ELECTHIC
&

GAS WELDING
Co. Limitai

• Soudure ÉLECTRIQUE

• SOUDURE A L'ACÉTYLÈNE

• COUPAGE A L'ACÉTYLÈNE

CAlumet 2030

5701 Do Norman ville, Montréal, P.Q.

PLOMBERIE I
1 (MME IIi .nn.m ilLTOiTMONjl

diesct&i Çsurulx
G. ST- LAURENT, Pror

7375, RUE CHAMBORD 
DOllard 8492

RAYMOND DUPUIS, président. A-JDUGAL, y p ttyr qtn

865 «t rue St* Catherine
«ONTMAl

22113

cécts 'fiudr&Cs 0&>yx<XA.A/ 7S6Q



Qjudbac,
TERRE DE PROMESSES

Sous nos pieds se trouvent des richesses incroyables. Nous 

n'avons fait que gratter la surface et, déjà, nous avons nos 

mines d'or, d'argent, de cuivre de l'Abitibi, de fer de l'Ungava, 

d'amiante dans Mégantic.

Votre gouvernement encourage de toutes ses forces les recher­

ches pour découvrir de nouveaux minerais et de nouvelles ma­

nières de les utiliser. Notre province a été particulièrement favo­

risée par la Providence ; sachons en profiter.

Pour tout ransaignamant, icrir» au Ministèra das Minai at Rauourcai, 

i'Honorabla C. D. FRENCH. Miniitra, Edifie#» du Parlamant, Québac, Canada.

LA PROVINCE DK Québec
rt


